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C'est un acte inestimable de sa part d'avoir sollicité l'éternel à descendre dans le tem-
porel, de lui avoir donné un vêtement, la forme d'un langage. La forme que Rudolf
Steiner a donné à ces pensées est le corps de l'être Anthroposophie. C'est précisément
là que doit se concentrer l'effort intérieur pour maintenir la cohésion entre la forme des
idées et leur créateur. La première rencontre avec Rudolf Steiner se présente sous cette
forme. Elle nous rend attentif à la manière dont une certaine logique parcourt son
œuvre, à la cohérence hardie de ses pensées.

La question importante qui me préoccupe depuis 25 ans est de savoir si l'être
Anthroposophie est aussi rigoureusement parmi nous qu'il l'était du vivant de Rudolf
Steiner. Que signifie sa mort quant à la poursuite de l'activité du mouvement anthro-
posophique ? J'ai posé cette question à de nombreux représentants de la vie anthropo-
sophique et la réponse n'était que peu satisfaisante. Mais elle est devenue décisive pour
moi pendant le temps que j'ai passé au Goetheanum.  Finalement, j'ai dû trouver la
réponse moi-même. L'être Anthroposophie s'est retiré dans le monde spirituel à la mort
de Rudolf Steiner. En toute évidence, il n'est plus parmi nous parce que l'être
Anthroposophie est le deuxième facteur de l'unité, donc inséparable de Rudolf Steiner
– je n'en vis l'évidence que plus tard. A la mort de Rudolf Steiner, l'être Anthroposophie
s'est retiré, mais il est maintenant un esprit en attente aux alentours de Michaël. Les
hommes qui sont mus par leurs impulsions de liberté, que font-ils maintenant avec son
corps ? Avec les idées-formes ? Cet esprit en attente est devenu un être mu par un mou-
vement de va et vient analogue l’esprit du peuple allemand dont Rudolf Steiner fit la
description en 1916. 

Pour moi, ce fut une clef : partout où les hommes se rencontrent et se saisissent des
idées de l'Anthroposophie en vue de construire une réalité vivante, partout où s'unis-
sent trois choses : l'opinion, la fidélité et le sérieux de la connaissance pour agir
ensemble, là l'être Anthroposophie est disposé à intervenir, à impulser pour un certain

Deux paires de bottes
Réflexions sur le corps et le contenu de l’anthroposophie
« Où trouver Rudolf Steiner aujourd'hui? » Manfred Klett*

traduction: Jenny Muller

Me demander : où est-ce que je trouve
Rudolf Steiner ? C'est poser une question
difficile. Si je pose mon regard sur lui, sur
les traits de son visage, je ne vois en cet
homme qu’un aspect de la réalité, l’autre,
c'est l’Anthroposophie. Elle n’est pas à
séparer mais, certes, à distinguer de lui :
une unité qui comporte deux facteurs. D’une part l’Anthroposophie, les
pensées cosmiques, hors du temps, de l'autre, la transposition des résultats
de sa quête spirituelle sous la forme d'idées, d'un vêtement tissé dans le
temps et l’espace. Ce sont deux paires de bottes : le contenu et la forme.
La forme est donnée par Rudolf Steiner, mais pas le contenu.

1. Manfred Klett est agriculteur. De 1987 à 2002, il a dirigé la Section agriculture au Goetheanum. Il est engagé
aujourd'hui au développement de l'agriculture dans l'Europe de l'est. Copie et photographie par Wolfgang Held.
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Conférences, stages, rencontres...

L'HOMME ET SON DÉVELOPPEMENT :
UNE CLÉ POUR COMPRENDRE LES

QUESTIONS SOCIALES
Une série de 3 ateliers pour exercer une approche artistique et

anthroposophique de la question sociale.

Les samedis de 14h à 17h
Participation aux frais : 20 € par personne par atelier

aux Ateliers Rudolf Steiner
2-4 rue de la Grande Chaumière - 75006 PARIS

10 SEPTEMBRE 2011 
Les forces de vie dans la nature et le seuil du monde spirituel

Que percevons-nous de la vie dans la nature ? Étude de la triade des forces
terrestres, physiques et éthériques comme base de notre perception. 

Réalité sensible et réalité supra-sensible. 

3 DÉCEMBRE 2011
Les processus de vie en l'homme, ou comment activer les forces de naissance

toute sa vie
Processus de vie, processus d'apprentissage : deux domaines d'observations des

forces éthériques en l'Homme. 

12 MAI 2012
De la vie à la conscience : comment l'âme se nourrit du monde

Imagination, inspiration, intuition. Qu'est-ce que la métamorphose ? 

Le travail d'atelier sera centré autour d'un exposé et de différents exercices suivis
d'échanges. En introduction et en intermèdes, des exercices d'eurythmie animeront le
travail. Les thèmes de ces ateliers ainsi que les conférences correspondantes peuvent
aussi être proposés en d'autres lieux ou en formule « séminaire ». Merci de nous contac-
ter. 
Danuta Perennès est eurythmicienne et consultante en développement. Elle a enseigné
l'eurythmie à des groupes de tous les âges (préscolaire, scolaire, adultes, seniors) et a
travaillé pendant 10 ans dans le domaine de l'eurythmie en entreprise. Depuis 2000,
elle participe aux travaux de la Fondation « Stiftung Wege zur Qualität » en Suisse et
est responsable de l'association « Chemins vers la qualité -France » fondée en 2001.
Actuellement, D. Perennès enseigne l'eurythmie dans une école Steiner-Waldorf et
accompagne diverses institutions, entreprises et groupes de recherche en tant que
consultante-formatrice. 

Renseignements et inscriptions au plus tard une semaine avant la date choisie :
Danuta Perennès 3, rue des jardins 68140 – GUNSBACH

Tél : 06 15 57 14 17 (répondeur) - Mail : danuta.perennes@cegetel.net

I-DENTITES 
COLLOQUE MEDICO-DENTAIRE

L’AVENIR DES RACINES
Arles, 13-16 octobre 2011

I-Dentités a choisi la Provence et plus spécialement l’antique cité d’Arles pour son tren-
tième colloque : « L’avenir des racines », racines dentaires mais aussi d’autres racines à
évoquer. Existe-t-il à cet égard un lien entre Arles et Arlesheim ?
Le colloque se tiendra à l’hôtel**** Jules César, autrefois couvent de carmélites, à
quelques pas des arènes. Ainsi au cœur de la cité, nous partagerons quatre jours de
conférences sur la médecine anthroposophique, ateliers artistiques hauts en couleurs
et en mouvements en mémoire de Van Gogh, et visites des Alyscamps également, et
autres merveilles de la ville. Vous y êtes tous bienvenus. 

Renseignements et inscriptions (dépliant sur demande) :
Dr Aufrère. 30 quai de la Loire 37700 St Pierre des Corps.
colloquemedicodentaire@orange.fr - www.i-dentites.com

Association ARTEMIS
pour le développement de l’accompa-

gnement biographique en France

SÉMINAIRE D’ÉTÉ
à Strasbourg

Le corps astral et ses processus
d’ajustements à travers 

les forces du moi naissant
(septaines 14-21 et 21-28 ans)
Du vendredi 19 août 2011 à 14 h 
au samedi 20 août 2011 à 19 h

Cette année pour la première fois nous pro-
posons un séminaire ouvert à toute per-
sonne intéressée par un travail sur sa
propre biographie. Chacun aura la possibi-
lité d’approfondir la connaissance de soi
par des exercices biographiques et du
modelage. 
Ce séminaire est animé de façon collégiale
par les porteurs de l’association Artémis
France dont Cyr BOE (tél : 0041 24 454 34
11) animera l’activité modelage. 
Le pré-requis pour que ce séminaire soit
profitable est d’avoir collecté les évène-
ments personnels concernant ces deux sep-
taines 14 à 28 ans.

Lieu : Ecole Michaël 
2C, rue du Schnockeloch 

67000 Strasbourg 

Hébergement et repas :
A la charge de chacun

Tarifs : 80€
Contacts pour informations pratiques :

Noëlle Lachaud - Secrétaire 03 88 51 45 48 
06 67 26 38 13 mail noellelachaud@hotmail.fr

Alice Rouillon - Trésorière 06 89 44 51 17 

Centre d’Art Novalys
Stages d’été

Embryologie avec Elsa Gaensburger
Samedi 23 juillet

Métamorphoses : 24-28 juillet
Modelage et peinture (5 matins)

Magie des contes : 7 au 11 août
Dessin, peinture, modelage (5 matins)

Tél. Annemarie : 04 75 96 91 86
annemarieheintz@gmail.com

4, rue Gabriel Péri - 26220  Dieulefit
www.novalys.weebly.com
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temps cette initiative ; cela afin d'inspi-
rer la certitude que l'on est sur le bon
chemin.  Pour l'être Anthroposophie,
cette intervention est un acte conscient,
objectif. Il se retire ensuite et l'on est
renvoyé à soi-même. Le résultat d'un
pareil isolement fut le sentiment que la
forme-idée, en brisant sa coque, laisse
passer un élément d'éternité. « Devenir
voyant dans les idées », c'est l'équiva-
lence dans les « Lettres de Michaël ».

Cette expérience, je l'avais faite pen-
dant les 12 années passées à la ferme
Dottenfelder Hof de 1968 à 1980. Nous
avions à mener alors un dur combat
contre le Land de Hessen et le proprié-
taire terrien avant que notre idée pût
l'emporter. Elle était, cette idée, tout ce
que nous avions pour livrer notre com-
bat. Ma conviction est alors devenue
certitude : quelque chose était inter-
venu. Dans le même temps, ont été fon-
dées  la  Banque de Bochum et  la
Clinique de Herdecke. A la suite de cette
expérience, j'ai pu accepter la responsa-
bilité de la Section agriculture au
Goetheanum car je savais maintenant
que je ne pouvais compter  que sur moi
et élucider moi-même les tâches affé-
rentes. Je sentais l'assurance intérieure
dans laquelle se poursuivait l'œuvre
anthroposophique. Cela, je le devais à
l'expérience faite au Dodenfelder Hof.

Nous ne pouvons pas rencontrer Rudolf
Steiner si nous nous laissons impression-
ner à la manière des hommes de jadis.
J'étais conscient qu'un profond retour-

nement s'était opéré dans l'agir anthro-
posophique. Si l'on conçoit la mort en sa
réalité propre, il faut alors comprendre
que par le passage de ce seuil son
retournement a fait de Rudolf Steiner
un être périphérique. De son vivant, il
en avait appelé sans cesse à la pensée
consciente. L'être Anthroposophie s'est
incarné dans ce corps créé par Rudolf
Steiner, s'est retiré avec Rudolf Steiner
et s'est unie au Rudolf Steiner périphé-
rique. Par conséquent, il n'agit plus au
moyen du penser, mais de la volonté.
Son action s'exerce là où se construit
une réalité vivante.  Son action qui se
poursuit ne passe plus par le centre,
mais par la périphérie.

C'est une crise dont nous devons nous
réveiller maintenant, au 21e siècle. Nous
réveiller pour comprendre l'idée du
retournement (Umstülpungsgedanke).
Scruter du regard et percevoir que nous
rencontrons Rudolf Steiner partout où
notre civilisation est dans la plus grande
détresse, où nous sommes désarmés
excepté de la force de l'idée. Forts de
cette idée, nous devons affronter des
adversaires hérissés d'armes, le dragon.
Là où nous touchons aux limites de nos
propres possibilités, c'est là qu'apparaît
notre rencontre avec Rudolf Steiner. 

Le retournement signifie que l'on par-
vient à trouver d'abord Rudolf Steiner
en tant que personnalité historique et
aussi son œuvre en tant que donnée his-
torique. Elle est ensuite confiée à ma
propre force spirituelle créatrice et la

forme se dissout. C'est une première
phase de rencontre où je dois distinguer
rigoureusement la part de mon acquis
anthroposophique et la personne de
son créateur, Rudolf Steiner. La phase
suivante consiste à me saisir de cet
acquis spirituel, de ce trésor, et de pas-
ser à l 'action. Cette idée ne peut
prendre vie en moi que lorsque je me
confronte au monde ; alors je com-
mence à communiquer à cette idée un
être propre. Il en naît une forme nou-
velle que j'aurai à réaccorder à l'être
éternel de l'Idée. Alors je pourrai resti-
tuer cette idée à Rudolf Steiner parce
qu'elle est devenue objective. J'avais
pris quelque chose de lui. C'est à pro-
prement parler cette rencontre d'être à
être qui est en cause, dans l'art, comme
à l'école, dans les champs. 

Le premier pas va du passé au présent –
penser et ensuite du présent à l'avenir –
volontaire. On perçoit alors dans cette
rencontre un langage provenant de
l'avenir qui résonne dans le présent. Un
instant de grâce, la communion spiri-
tuelle ainsi caractérisée par Rudolf
Steiner. La perception de l'Idée dans la
réalité est la communion de l'être
humain, selon Rudolf Steiner. Je l'ai
élargi : retrouver dans la réalité l'Idée de
ce que j'ai moi-même donné à la réalité,
c'est la future communion de l'homme.

Article paru dans "Das Goetheanum"
19/2011.

Deux paires de bottes

Communiqué

Initiative Eliant
On se souvient du lancement de l'initiative Eliant, en septembre 2006, pour soutenir les réali-
sations issues de l'anthroposophie devant les instances européennes. Il fallait réunir plus d'un
million de signatures de citoyens européens favorables à ces réalisations. 

Cet objectif a été atteint en 2010 avec 1.001.671 signatures au 13 décembre, parmi lesquelles
122.765 venaient de France. La France se trouve ainsi au troisième rang pour le nombre de
signatures, après l'Allemagne (419.414) et la Hollande (163.269). Il faut noter également que
121.501 signatures se sont ajoutées, venant d'un grand nombre de pays du monde.

Ce beau résultat a été officiellement remis à un membre de la Commission européenne le 13
mai 2011. On pourra trouver tous les détails concernant cette initiative sur le site
www.eliant.eu
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Conférences, stages, rencontres...

«CREER A PARTIR DU NEANT»
STAGE DE PEINTURE

avec James Della Negra

au Foyer Michaël
03210 St Menoux

A la découverte de nos visions, des rêves, des
représentations et des illusions, nous expéri-
menterons la création à partir du néant. En
passant par des étapes précises, nous peindrons
des images et surtout, nous chercherons à éta-
blir un chemin (une méthode) qui mène à la
création picturale.
« A l’évolution et l’involution, il faut ajouter,
pour bien comprendre le monde, cet élément
nouveau qu’est la création à partir du néant. »
R. Steiner

Renseignements et inscriptions : 
06 23 04 06 95 ou james@jennylane.ch

28, 29, 30 octobre 2011 à BREST
Centre de Keraudren, 

110, rue E. de Trémaudan

Rudolf STEINER
sa vision du monde bouleverse 

les idées reçues.

CONFÉRENCES :

Rudolf Steiner, sa vie, son œuvre 
par Antoine DODRIMONT, président de la

société anthroposophique en France.

Soigner la Terre pour nourrir l’Homme 
par Jacques RIVOALAN, maraîcher.

Penser, sentir, agir : 
médecine des gestes et santé globale

par Michel SOLON, médecin.

Mourir, c’est vivre autrement. Comment
aider les morts ?

par Antoine DODRIMONT

ATELIERS DÉCOUVERTE :
Eurythmie  

animé par Maryse ROUZES, artiste et
thérapeute.

Produits cosmétiques Hauschka 
conseils et soins, par Mona HOUSSAIS,

esthéticienne à Brest,

Art-thérapie   
animé par Anne-Marie LHARIDON, 

artiste et thérapeute 
www.art-thérapie-Bretagne.fr

VEILLÉE : 
Le passage dans l’au-delà et les intersignes

dans la tradition bretonne,   
animée par Alicia DUCOUT (harpe et chant)

et Roger RICHARD, conteur, poète et
écrivain.

Participation libre aux frais d’organisation.
Pour les ateliers : 10 euros par personne  (durée

1H30 – matériel fourni)
Renseignements et inscription :

Marie-Hélène MOUTON  - Tél : 02 98 04 68 29
e-mail : steiner-brest-2011@orange.fr

Congrès public
15 et 16 Octobre 2011 à Colmar

RUDOLF STEINER, AUJOURD’HUI
Le passage dans le nouveau millénaire s’est accompagné, pour l’humanité,
d’épreuves d’un genre nouveau par leur caractère violent, accéléré et globalisé :
catastrophes naturelles et technologiques, guerres stratégiques, crises financières,
malaises sociaux…

Dans son intériorité aussi, l’être humain est tiraillé par des forces importantes bien
que moins visibles : domination et rejet de l’autre, anesthésie psychique, incapacité
d’agir, vie instinctive…

Nous sommes tous concernés par ces réalités tant extérieures qu’intérieures engen-
drant souffrance et indignation, et particulièrement sentiment d’impuissance et
désarroi. 

Nous ressentons pourtant qu’au fond de nous, l’appel ténu mais authentique de
l’humain, survit toujours et aspire confusément à exister vraiment.

À l’aube de deux guerres mondiales dévastatrices, R. Steiner percevait qu’aussi long-
temps que les hommes ne changeraient pas leur façon de penser et ne prendraient
pas au sérieux leur vie intérieure, les choses empireraient au-dehors et, de crise en
crise, mettraient en péril le devenir même de la terre.

À l’occasion du 150e anniversaire de la naissance de R. Steiner, on peut aujourd’hui
s’interroger. Au sein de sa pensée et parmi toutes ses impulsions dans le domaine de
l’art et de la vie (médecine, agriculture, pédagogie…), quelle est l’originalité de son
message ? Quelle spécificité parcourt en filigrane sa vie et son œuvre ? En quoi offre-
t-il aujourd’hui des pistes concrètes pour l’être humain en mal d’identité mais tou-
jours en quête de liberté ?

Infos pratiques : Coût congrès + spectacle : 60 € Tarif réduit : 45€
Lieu : Koïfhus à Colmar et salle du Cercle Saint Joseph (spectacle)

Contact: Béatrice Bihl au 03 89 25 53 02
Programme détaillé + fiche d’inscription paraîtra à l’automne

Rencontre
Prendre soin de la terre 

et de l'être humain
Actualité des apports humanistes de Rudolf Steiner

dimanche 4 septembre à 15h
à la Ferme de Baume Rousse (Drôme)

avec Antoine Dodrimont (SAF), Marion Haas (paysanne bio-dynamiste et artiste,
Stéphane Cozon (ancien Président du Mouvement de l'agriculture bio-dynamique),
ainsi que ceux ou celles qui souhaiteront contribuer.

À 19h, le verre de l'amitié sera offert et suivi, pour ceux qui le souhaitent, d'un pic-
nic partagé. Libre participation aux frais. La Ferme de Baume Rousse se situe sur la
commune de Cobonne à 10 km de Crest (Drôme). Suivre les panneaux à partir de la
D731. Infos : 04 75 25 08 68 – lafermedebaumerousse@gmail.com
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A propos des questions soulevées, il
importe, d’après moi, d’approfondir
l’esprit du Congrès de Noël comme nous
l’avons entrepris pour le congrès de
Bourbon l’Archambault ; il convient
encore d’observer et d’analyser les faits
sans jugements de valeur préconçus, ce
qui revient à appliquer la méthode goe-
théenne de connaissance ; mais il s’agit
aussi de susciter des initiatives menées
par des membres qui, avec compétence
– la bonne volonté ne suffit pas – s’en-
gageraient concrètement à créer, amé-
liorer et renforcer les liens humains et
spir ituels  au sein du mouvement
anthroposophique. Ce serait là une
manière de faire l’anthroposophie avec
d’autres – membres et non membres –
soucieux de formation de communautés
spirituelles.

Le congrès de Bourbon nous a apporté
un signe allant dans ce sens. Si un
nombre suffisant de membres décide
d’amplifier ce qui a germé, on peut
espérer que la Société jouera mieux le
rôle qui lui incombe. La jeunesse d’âme
qui aspire au renouveau et se laisse ins-
pirer par la force de l’initiative peut être
un levain pour des réalisation futures
fécondes.

L'esprit du Congrès de Noël

Au Congrès de Noël, Rudolf Steiner a
présenté l'image d'un vaste mouvement
anthroposophique de nature spirituelle
et terrestre. Né de la volonté des dieux,
il trouve son origine dans le monde des
hiérarchies et il est appelé à s'incarner
sur la terre dans la vie d'une Société,
d'une École et de réalisations pratiques.
Ce n'était pas seulement l'École et ses
sections spécialisées, c'était aussi la

Société qui avait un caractère ésoté-
rique – ou spirituel –, chacune ayant,
dans leurs champs de travail respectifs, à
faire vivre l'anthroposophie parmi leurs
membres et, au-delà, dans les réalisa-
tions et dans le monde. Il ne s'agissait
plus uniquement d'enseigner l'anthro-
posophie pour satisfaire des besoins de
connaissance, mais de la rendre active,
opératoire dans tous les domaines de la
vie pratique, à partir d'un centre – l'É-
cole – porté par la Société. À ce titre, la
Société était conçue comme un orga-
nisme social intégrant en son sein des
réalisations, comme la clinique fondée
par Ita Wegman. Toutes les compo-
santes du mouvement anthroposo-
phique devaient être organiquement
reliées. Dès avant le Congrès de Noël,
dans un contexte de ruines de la
Société, Rudolf Steiner avait évoqué le
lien entre ses composantes : « il ne doit
pas y avoir de mouvements séparés, un
mouvement pour l'école Waldorf, un
mouvement pour la vie spirituelle libre,
un mouvement de rénovation reli-
gieuse. Tout cela ne peut prospérer
qu'en se sentant à l'intérieur du mouve-
ment-mère, du mouvement anthropo-
sophique » (Éveil au contact du mois
d'autrui, 2ème conférence, p. 88.).

Voilà la base idéelle sur laquelle nous
pouvons encore aujourd'hui fonder la
vie spirituelle d'une Société anthroposo-
phique en lien avec des réalisations ins-
pirées de l'anthroposophie. Mais une
telle vue des choses implique que l'on
observe la situation dans les faits.

La situation en France depuis 2000

Voyons maintenant comment les choses
se sont présentées à nous sur le terrain

au cours des dernières années, à travers
quelques symptômes non exhaustifs.

1. En 1999 et dans les années suivantes,
nous avons subi des attaques de l'État
nous présentant comme une secte. À
partir d'un centre – la Société anthropo-
sophique –, à travers les « tentacules »
des réalisations, les anthroposophes
étaient accusés d’avoir des comporte-
ments « dangereux » sous forme d'in-
fluence abusive, de captation financière
excessive, etc… Le mouvement anthro-
posophique était présenté comme une
« nébuleuse » d'organisations sous l'in-
fluence d'une Société organisant le pro-
sélytisme destiné à gagner des adeptes.

En fait, les composantes du mouvement
anthroposophique vivaient fort sépa-
rées les unes des autres. Il y avait peu de
relations instituées entre la Société et
les réalisations comme telles ainsi
qu'entre les réalisations elles-mêmes.

D'aucuns voyaient là une preuve de res-
pect de la liberté des individus, ce qui
était fondé. Peu de personnes regret-
taient cette situation, ne percevant pas
l'anomalie d'un mouvement atomisé de
la sorte.

2. La Société anthroposophique était
peu ou pas connue dans les réalisations,
sauf des membres – relativement peu
nombreux – qui travaillaient de part et
d'autre. Cela voulait dire que la Société
ne pouvait pas jouer son rôle de Société
publique en étant au moins présente,
d'une façon ou d'une autre, dans les
activités s'inspirant de l'anthroposo-
phie.

D'autre part, en dehors de leurs usagers,
qui étaient en même temps membres de
la Société, les réalisations anthroposo-

Antoine Dodrimont

Des liens entre Société et réalisations
anthroposophiques
En complément aux perspectives du comité pour 2011-12, je propose ici un ensemble d’observations et de
réflexions sur un thème essentiel de la vie du mouvement anthroposophique. Elles ont d’abord été exposées
en juin 2010 à Paris devant les Secrétaires généraux européens. Elles sont présentées ici dans une version
revue et élargie et constituent un aspect de l’état des lieux que nous nous efforçons de réaliser.



Situation dans le monde

Tremblements de terre en Nouvelle
Zélande, séisme, tsunami et explosion de
centrales nucléaires au Japon : voilà l’ar-
rière plan de notre rencontre de prin-
temps au Goetheanum. Nous avons com-
mencé par écouter les deux témoins
oculaires de ces catastrophes naturelles

où les profondeurs de la terre semblent
se cabrer en réponse aux comportements
irresponsables de l’humanité « globali-
sée ». Sue Simpson (Nouvelle Zélande) a
évoqué l’insoutenable détresse des habi-
tants de Christchurch et appelé à soute-
nir une initiative d’aide pour les enfants
traumatisés. Yuji Agematsu (Japon) a

raconté qu’au moment de sortir dans la
rue à Tokyo, celle-ci s’est mise à bouger
comme un serpent, que des eurythmistes
s’entraînant sur de la musique de Bach
sortaient encore vêtus de leur costumes,
que la circulation était impossible…. Il a
décrit les réactions mêlées de résignation
et de courage dans son pays endeuillé
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Compte rendu 

Conférence des secrétaires généraux 
au Goetheanum du 11 au 14 avril 2011

phiques étaient mal connues à l'inté-
rieur de la Société. Ceci n'empêchait pas
des membres de tenir des discours à leur
propos, d'autant plus élogieux dans
leurs généralités qu'ils étaient éloignés
de la connaissance du terrain.

Cette attitude révèle un problème pré-
sent parmi les anthroposophes, à savoir
celui de vouloir s’intéresser d’abord aux
faits et de penser à partir de l’observa-
tion des phénomènes, au lieu de disser-
ter sur ce que l’on n’a ni observé, ni
perçu. Rappelons ici pour mémoire que
Steiner considère que la réalité com-
prend le phénomène observé et le pen-
ser. 

3. Par ailleurs, on entendait aussi des
membres de la Société se plaindre du
fait que, dans les réalisations, on ne tra-
vaillait pas assez, voire pas du tout l'an-
throposophie, sans toujours se préoccu-
per de vérifier la chose dans les faits et,
le cas échéant, de chercher les moyens à
mettre en œuvre pour y remédier.

Et pour ceux qui, dans les réalisations,
connaissaient quelque peu la Société,
d'aucuns s'affligeaient de son caractère
fermé et élitaire sans que cela porte à
conséquence, si ce n'est dans le main-
tien d'une distance prudente, critique,
voire hostile. La fermeture de la Société

était une réalité et l’est encore, ce qui
est, qu’on le veuille ou non, une marque
de sectarisme. La justification de repli
sur soi par le fait qu’on n’est pas prêt à
s’ouvrir ne tient pas. En effet, on ne
peut se préparer à quoi que ce soit sans
l’activité correspondante, car c’est la
fonction qui crée l’organe et non l’in-
verse.

4. On peut encore ajouter que l'idée de
créer des relations sociales entre Société
et réalisations à partir de l'engagement
concret de personnes créant des liens
sur le terrain à partir de l'intérêt pour ce
que font les autres, cette idée était peu
présente dans la Société et elle l'est
encore peu aujourd'hui.

5. A l'arrière-plan de ces constats, il est
bon d'ajouter la présence d'une triple
tentation :

- Au niveau de la Société, c'est la tenta-
tion de se satisfaire d'étudier l'anthro-
posophie en cercles fermés dans une
bulle « luciférienne » et de juger théo-
riquement des choses de manière dog-
matique.

- Au plan des réalisations, c'est la tenta-
tion de travailler dans la ligne d'une
tradition pratique en se référant de
moins en moins aux fondements
anthroposophiques, tentation ahrima-

nienne faite de pragmatisme condui-
sant au relativisme.

- Au niveau de l'École de Science de l'es-
prit, c'est la tentation de travailler sur
les contenus de la classe, sans se préoc-
cuper de ses  responsabi l i tés  de
membre actif à l'égard de la Société,
des réalisations anthroposophiques et
du monde.

Conclusion provisoire

Il importe de continuer à approfondir et
affiner le diagnostic ici présenté tout en
cherchant les formes d'actions concrètes
permettant de créer des liens d'homme
à homme entre Société et réalisations.
Ceci nous demande d'en appeler à la
formation d'une image sociale de la
Société et du mouvement anthroposo-
phiques, de nous laisser inspirer par la
force de la « vie en relation » et de trou-
ver les intuitions répondant aux besoins
spirituels des hommes de terrain. Les
paroles de Rudolf Steiner au Congrès de
Noël peuvent inspirer notre action : « Il
faut que nous soyons au clair sur ce
point : c’est précisément à notre Société
qu’il incombe d’allier la plus grande
ouverture possible au véritable, à l’au-
thentique ésotérisme » (Le Congrès de
Noël, E.A.R. p. 92).

Gudrun Cron
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par la perte d’environ 30 000 personnes
et exposé une nouvelle fois, 66 ans après
Hiroshima et Nagasaki, à des forces ato-
miques destructrices.

Situation au Goetheanum

Souhaitant la bienvenue aux partici-
pants, dont des représentants d’Estonie
et de Hongrie nouveaux venus, Seija
Zimmermann s’est demandée s’il n’y a
pas une sorte de parallélisme entre ces
catastrophes et la crise traversée actuel-
lement par la Société et le Goetheanum
en rappelant qu’à l’époque de l’âme de
conscience nous avons des tâches qui
concernent l’ensemble de l’humanité. 

Cornelius Pietzner, trésorier démission-
naire, et son successeur temporaire Paul
Mackay ont présenté et commenté les
restrictions sur le plan financier, écono-
mique et social devenues incontour-
nables, tout en soulignant que les désé-
q u i l i b r e s  c o u v a i e n t  d e p u i s  d e
nombreuses années.

Bodo v. Plato a relevé la réception
controversée mais de moins en moins
négative de Rudolf Steiner dans les
médias. Les réalisations pratiques sont
jugées excellentes, la Société est peu
connue, les anthroposophes paraissent
bizarres, et Rudolf Steiner lui-même est
reconnu comme un grand esprit mais dif-
ficile à classer. Il cite une journaliste alle-
mande (Iris Radisch) qui est d’avis que les
auteurs des récentes publications sur
Steiner ne devraient pas le rabaisser au
seul niveau qui leur est accessible. 

Préparation de l’Assemblée générale

Plusieurs séances de travail ont été
consacrées à la préparation de l’AG et à
l’examen des motions soumises à l’ap-
probation des membres, en particulier
de la motion 2 incitant à un vote de
défiance concernant l’ensemble du
Comité au Goetheanum. Les points de
vue exprimés ont quelque peu relativisé
l’impact éventuel de cette motion mal-
gré sa large diffusion. Elle contient des
inexactitudes et propose, en cas de
démission du Comité, un processus diffi-

cilement compatible avec nos disposi-
tions statutaires. L’avis quasi unanime
était que cette motion instrumentalise
des faits effectivement critiquables pour
recueillir l’adhésion à des buts qui ne
sont pas clairement énoncées. Les
échanges à ce propos et au sujet des
m o d e s  d e  f o n c t i o n n e m e n t  a u
Goetheanum ont été francs et directs.
Certaines situations conflictuelles sem-
blent découler de la répartition des res-
ponsabilités1 et d’un certain déficit de
communication et de coopération au
sein du Collège de l'École de science de
l’esprit.

Vers une assemblée de délégués ?

La question de la participation des
membres éloignés aux décisions prises en
Assemblée générale se pose autrement
aujourd’hui qu’au temps de Rudolf
Steiner où la Société était essentielle-
ment européenne. Faut-il maintenant se
diriger vers un principe de délégation,
vers une possibilité de « vote  par procu-
ration », vers un « droit de veto » des
secrétaires généraux ? Chacune des
modalités citées présente des avantages
et des inconvénients. Il est donc souhai-
table que des réflexions soient menées
dans les différents pays pour être com-
muniquées au Goetheanum d’ici à l’au-
tomne.

Actualité du thème de l’année

L e  t h è m e  d e  l ’ a n n é e  :
« L’Anthroposophie – Rosicrucisme
contemporain » a été abordé en petits
groupes. S. Prokoffief avait d’abord rap-
pelé l’histoire du courant rosecroix et
m o n t r é  s o n  l i e n  p r o f o n d  a v e c
l’Anthroposophie à laquelle il prépare la
voie. Dans la biographie de Rudolf
Steiner on le trouve dans la rencontre
avec le chercheur de simples (Félix
Koguzki), on le voit s’exprimer à travers
les Drames Mystères et finalement s’unir
au courant de l’Anthroposophie dans la
composition de la « Pierre de Fondation
» dont les trois premières strophes s’arti-
culent autour des paroles rosicruciennes.
Ce courant, basé sur la culture intérieure

de l’ancienne sagesse, a traversé tout le
Moyen Age sans se manifester au grand
jour. Il avait pour tâche la transformation
de l’âme par la sagesse muée en amour,
la transformation de l’intérêt pour soi en
intérêt pour l’autre et la transformation
de la matière terrestre par le travail
humain. Il s’agissait de surmonter l’atta-
chement aux particularités personnelles
et d’apporter de l’aide physique ou spiri-
tuelle aux autres, que ce soit par l’exer-
cice - sans rémunération - de la médecine
ou par la propagation des contes comme
nourriture de l’âme. A l’époque du déve-
loppement de l’âme de conscience,
l’idéal social que les Rosecroix prati-
quaient dans la plus grande discrétion
peut et doit se manifester aussi sur le
plan extérieur. En 1911 Rudolf Steiner a
voulu tenter une première expérience en
ce sens par l’instauration d’une « Société
p o u r  l ’ a r t  e t  l a  d é m a r c h e
théosophiques », qui avait pour condi-
tion indispensable l’absence de tout élé-
ment personnel et le principe d’ « inter-
prétation », c’est-à-dire une manière de
solliciter la participation des personnes à
partir de ce qui pouvait être perçu par
d’autres de leur potentialités en tant
qu’êtres spirituels et non pas à partir de
leurs acquis ou de leurs ambitions
propres. En raison d’insuffisances
humaines cette tentative n’a pas dépassé
le stade de projet. L’état du monde
actuel tout comme celui de la Société
anthroposophique porte à penser qu’il
est plus que jamais nécessaire de faire
confluer en chacun de nous les courants
rosicruciens et michaëlique au service
d’une Société à la fois ésotérique et
publique.  

1. Le Comité (Vorstand) est responsable de la Société et de la Section d’anthroposophie générale. Il partage la
responsabilité de l’Ecole de science de l’esprit avec les responsables des sections spécifiques et forme avec eux le
Collège de l’Ecole.                                                                       
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La réunion des Responsables de
Groupes, les 13 et 14 Avril 2011 

La réunion, commodément regroupée
depuis deux ans avec le Congrès Annuel
et l'Assemblée Générale, avait pour
ordre du jour : "la pratique méditative"
et "la jeune génération et ses questions".

Après une conférence de Sergueï
Prokofieff sur le thème de l'année
"l'Anthroposophie - Rosicrucisme
contemporain", Bodo von Plato a intro-
duit la question de la pratique médita-
tive, développée ensuite par quatre
intervenants de France, Suisse, Suède,
Autriche. Doris Dodrimont a donné en
allemand (heureusement, traduit en
français) un exposé clair, construit, fort
intéressant qui, j'espère, trouvera une
place dans les Nouvelles. Nous étions
peut-être une centaine de participants et
nous avons ensuite travaillé en groupes.

Paul Mackay s'est "sacrifié" pour se tenir
à la disposition des personnes désirant
échanger sur la problématique liée à l'as-
semblée générale, Bodo von Plato s'est
réservé "les jeunes", les anglophones
sont allés avec Virginia Sease... Je me suis
glissée avec deux compatriotes derrière
Gudula Gombert pour participer au
groupe de Sergueï Prokofieff. Avec des
mots griffonnés par notre traductrice et
je ne sais quel sixième sens, j'ai fait mon
miel de la réunion.

Participant à notre groupe, un Japonais,
seul représentant de son pays, a longue-
ment parlé du lien du Bouddha et du
Christ. Je crois avoir entendu Sergueï

Prokofieff parler du Karma de sacrifice
du Japon. Mais notre thème était la
méditation. Selon lui, les ateliers de
méditation, comme il s'en crée de plus en
plus, sont sûrement intéressants et peu-
vent aider mais ne peuvent se substituer
au travail personnel. C'est à chacun de se
frayer son propre chemin. Rudolf Steiner
nous a donné toutes les indications
nécessaires dans son œuvre pour nous
mettre en route mais il est surtout pri-
mordial de ne pas négliger la recomman-
dation essentielle : "un pas dans la
connaissance, trois pas dans la moralité".

Pour la réunion de clôture, le groupe des
jeunes nous a exposé le fruit de son tra-
vail. C'était vraiment réconfortant de
voir ces jeunes visages au milieu de nos
têtes grisonnantes. Pleins d'énergie et
pleins d'autorité, ils nous ont demandé
de placer nos chaises en cercle puis
ensuite en petits cercles de 7 personnes,
ne se connaissant pas si possible. Bodo
von Plato est venu soutenir le petit
groupe des francophones. Nous nous
sommes pliés à ce remue-ménage qui a
donné une dynamique fort sympathique
à nos échanges. C'était une joie le lende-
main de revoir à la tribune de la grande
salle, à l'occasion de l'assemblée géné-
rale, ces jeunes individualités si affir-
mées.

Les organisateurs nous avaient promis de
ne pas nous faire veiller au delà de 21
heures, mais nous avons cependant pu

vivre un grand moment, avant d'aller
nous reposer, avec la représentation très
intime des quatre premiers tableaux de
"l'Épreuve de l'Âme".

L' Assemblée Générale, le 16 Avril
2011

Le lendemain, en m'approchant du
Goetheanum pour l'assemblée générale,
j'ai pu joindre mes mains à une chaîne
humaine entourant celui-ci. Ce geste fai-
sait écho en mon cœur aux mille bougies
allumées par les enfants de l'école
Steiner de Birseck lors de la célébration
des 150 ans de la naissance de Rudolf
Steiner, les mille bougies représentant
les mille écoles Waldorf de par le monde.

Le Goetheanum serait-il en danger ? Une
incertitude pesait en effet car tout et son
contraire avait circulé depuis des mois sur
le "net" à propos des difficultés rencon-
trées. D'où viendraient les coups ?

Témoignage

Impressions du Goetheanum
Réunion des responsables de groupes, assemblée générale
et congrès annuel de la Société anthroposophique universelle (SAU)
à Dornach, du 14 au 17 Avril 2011 Maryse Le Doré

Encore dans l'ambiance festive des manifestations célébrant le 150° anniversaire de la naissance de Rudolf
Steiner les 25/26/27 février au Goetheanum, la lettre du Comité de la Société anthroposophique en France
reçue par mail1 le 9 mars à propos de l'assemblée générale de la Société anthroposophique universelle et des
motions, dont une de défiance vis à vis du Comité au Goetheanum, m'a fait l'effet d'un coup de tonnerre
dans un ciel bleu !
Le 11 mars l'humanité apprenait la catastrophe touchant le Japon et ses conséquences terribles. Sans faire de
lien précis, je pouvais pour le moins penser que le mal était partout, qu'il fallait sans doute en rechercher
l'aspect positif pour la bonne évolution de l'humanité : un coup de semonce pour une plus grande prise de
conscience ?
Aussi ai-je décidé, vu l'importance de l'enjeu, et aussi pour mieux comprendre la situation, de partir pour
Dornach. Mais au lieu des petites ailes mercurielles aux talons, j'avais du plomb dans mes semelles…

1. Les courriels, moyens de communication quasiment gratuits ( 1 ou 5000 destinataires, c'est le même coût ) et
instantanés, sont à privilégier pour toutes les associations souvent contraintes aux restrictions budgétaires. La poste
est devenue hors de prix pour tous les envois.                                                       
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Comment réagiraient les participants ?
Pour ma part, j'avais confiance dans l'at-
titude du Comité. A 8h15, une queue se
formait déjà devant les portes de la
grande salle où 950 membres purent
prendre place, les 350 autres devant se
contenter de la salle de "la Pierre de fon-
dation" (reliée par vidéo). L'assemblée
générale commença à 9h pile !

Mon propos n'est pas de dresser un
compte rendu exhaustif de cette longue
journée, mais de transmettre ce qui m'a
le plus touchée et intéressée. Très vite, le
choix de voter en premier la motion de
"défiance" à bulletin secret s'est imposé.
Sergueï Prokofieff, Bodo von Plato et
Paul Mackay ont exposé chacun leur tra-
vail au sein du Comité avec beaucoup de
simplicité. La somme de travail accompli,
impressionnante, a donné, je crois, à
réfléchir à l'assemblée.

Sergueï Prokofieff a mis en évidence l'ac-
tivité très diverse au sein du Comité. Ces
derniers temps, il s'est occupé des ques-
tions particulièrement actuelles qui ont
débouché sur l'étude des thèmes jugés
importants ou qui se sont imposés d'eux
mêmes. Par exemple : "Pourquoi devenir
membre de la Société anthroposo-
phique, de l'École de science de l'esprit
?" ou encore sur "l'importance du travail
de branche", "le culte inversé","le
groupe sculpté", "la base christique de la
Pierre de fondation", "le suicide" (thème
très sensible en Suisse). Quand ces sujets
sont mûrs, ils donnent naissance à un
ouvrage ou des publications. Mais,
Sergueï Prokofieff nous a confié que
c'est la connaissance du Christ qu'il a
recherché dès ses premiers pas dans l'an-
throposophie. Bientôt un essai paraîtra
sur le retour du Christ dans l'éthérique.

A côté de ce travail mais qui en fait par-
tie aussi, s'ajoutent les déplacements
partout dans le monde et les nombreux

contacts avec les personnes venant de
l'extérieur. Un voyage assez long l'a
conduit cette année en Amérique du
Sud, au Pérou, au Chili et en Argentine.
Dans ce dernier pays, une conférence
publique au titre très sérieux "la
Christologie anthroposophique en lien
avec l'épistémologie de Rudolf Steiner"
et un spectacle d'eurythmie ont réuni
900 personnes ! Alors il nous a dit se sen-
tir plus courageux pour aller toujours
vers plus d'ouverture malgré les obs-
tacles. I l  est allé aussi dans toute
l'Europe. Il a tenu des conférences à
Berlin, Stuttgart, Bâle et au Goetheanum
où il a participé à divers congrès. En
Espagne, il a participé à un congrès sur
"la Science de l'Esprit" et en Italie au
Congrès de Bologne. Partout, des ques-
tions brûlantes surgissent auxquelles,
peut-être, seule l'anthroposophie peut
apporter des réponses.

Il nous a dit que, par manque de temps, il
regrette de ne pas s'occuper plus de
"l'Est" mais qu'il se réserve pour plus
tard des liens plus profonds. Il a cepen-
dant visiter la Roumanie, la Lettonie où,
à Riga, se fait un travail eurythmique en
langue russe. Il nous a parlé aussi de l'his-
toire de la Société anthroposophique en
Russie, créée en décembre 1913 puis dis-
soute par les "bolcheviques" et recréée
ensuite. Il en est le co-fondateur et elle
fêtera bientôt ses 21 ans (la naissance du
Je ! ).

Il a visité la Pologne et donné une confé-
rence à Cracovie. Enfin, il a visité
Koberwitz, lieu de naissance de "l'agri-
culture bio-dynamique" et effectué sa
première visite à Auschwitz, "le ciel et
l'enfer", et entre les deux, il a donné une
conférence sur "la Christologie". Il nous
a dit avoir ressenti, dans ces moments,
peut-être la plus grande émotion de sa
vie.

Enfin, il nous a parlé du Comité telle-
ment diversifié et regroupant des indivi-
dualités aux expériences si différentes de
par leurs origines et leurs lieux de nais-
sance. Naître en Union Soviétique ou
naître en Amérique, en Hollande,
Irlande, Finlande, Allemagne entraîne
une grande diversité de biographies et
de destinées particulièrement représen-
tatives du monde. Il vit au sein du Comité
des temps de grande joie mais aussi de
grandes douleurs quand il doit soutenir
des décisions qu'il ne prendrait pas lui-

même. Il a parlé de l'intensité vécue pen-
dant ces dix dernières années en lien
avec les attaques reçues et aussi du
"Karma" qui a forgé le Comité en
équipe, voire en organisme où nul n'est
isolé. Derrière chacun des membres
apparaît une strate de notre société et
tous les courants "karmiques" présents
lors du vivant de Rudolf Steiner le sont
également aujourd'hui.

Sergueï Prokofieff a conclu en disant que
bien évidemment le Comité avait commis
des erreurs, car il n'était pas infaillible,
mais qu'il agissait de toutes ses forces
pour le bien de la Société, à l'écoute des
membres, et que c'était dans ce sens que
le Comité avait proposé une motion per-
mettant le renouvellement de ses
membres par tranches de 7 ans.

Bodo von Plato nous a placés dans le
contexte actuel de l'humanité qui vit une
époque de "Seuil". Plus de la moitié de
l'humanité vit dans les villes. La vie réelle
des hommes se trouve modifiée, le lien
avec la terre s'estompe. Ce phénomène
s'accélère avec la mondialisation. De
plus, nous vivons dans un monde créé
par l'homme, la nature n'a plus droit
qu'à des "réserves". Si nous repensons à
notre vie vingt ans en arrière, que de
changements ! Nous vivons maintenant
dans un monde technique virtuel. Enfin
les hommes ont de plus en plus de mal à
se comprendre, deviennent de plus en
plus individuels. Cela engendre une
grande complexité sociétale.

Des dangers, des risques, des tragédies
sont possibles à tous les niveaux. Depuis
le XX° siècle l'humanité a le pouvoir de se
détruire plusieurs fois. Comment gérer
cela ? Si nous avons la possibilité de nous
confronter à la destruction globale de
l'humanité nous avons aussi la nécessité
existentielle de développer une respon-
sabilité face au monde. Or nous ne
sommes pas à la hauteur des défis d'au-
jourd'hui.

La "Science spirituelle" nous donne aussi
une conscience de l'humanité à partir
d'une conscience individuelle afin que
l'humanité ne défaille pas. Dans ce
monde de défi spirituel existentiel, Bodo
von Plato nous a dit être reconnaissant
de l'existence de la "Société anthroposo-
phique" (pas comme une croyance).
Dans ce temps de crise, il a fait le vœu
que soit clair le but de notre vision, de
notre mission. Il a aussi parlé des tâches
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accomplies au sein du Comité mais je ne
peux tout redonner et c'est à titre
d'exemple que j'ai résumé ces deux inter-
ventions qui ont été suivies de celle de
Paul Mackay.

La motion de défiance...

De nombreux intervenants se sont expri-
més à la tribune, soit pour défendre la
mot ion,  so i t  pour  expr imer  leur
confiance et reconnaissance au Comité.
J'ai particulièrement apprécié l'apport
du Secrétaire général des États-Unis
(Torin Finser) qui a parlé en son nom et
en ceux des trois mille membres qui lui
ont demandé de transmettre leur atta-
chement au Comité. Le Comité de la
Société anthroposophique en France
avait envoyé un communiqué de soutien
lu par  Paul  Mackay.  Combien de
membres se sont manifestés en France au
sujet de l'assemblée générale de la
Société anthroposophique universelle ?
Combien ont fait le déplacement ?

Judith von Halle, présente dans la salle
ne s'est pas exprimée à la tribune mais
par l'intermédiaire d'un "porte parole".
Elle a fait dire : "que des bruits étaient
sortis de la réunion des secrétaires géné-
raux (tenue quelques jours auparavant)
sous entendant qu'elle était à la source
de cette motion de défiance, ce qu'elle
récusait. Elle laissait chacun libre de son
choix." Pour ma part j'aurais aimé la voir
s'exprimer à la tribune comme je l'ai déjà
vue à une autre occasion... Le lendemain
el le  donnait  une conférence sur
Nietzsche dans sa "menuiserie" située en
contre-bas du Goetheanum.

Un autre intervenant s'est aussi présenté
à la tribune pour défendre la motion. Il
était tout de noir vêtu et parlait la main
droite levée vers l'assistance. A la fin de
son discours, il a fait un drôle de geste
(une bénédiction ?) sur l'assemblée, de
telle façon que le Comité, placé sur le
côté, ne l'a sans doute pas remarqué.

Enfin nous avons quitté la grande salle
pour aller à la pause, bien méritée, et à la
sortie avons déposé nos bulletins de
vote, assez rassurée pour ma part car les
applaudissements qui ponctuaient les
interventions disaient que la motion
allait être repoussée. Les résultats ont
donné : 11 nuls, 168 abstentions, 257 oui,
876 non, soit 1312 votants.

Toute la journée les motions se sont suc-
cédées (11 en tout). La grande maîtrise

du temps, l'organisation remarquable
ont permis à ceux qui le souhaitaient de
prendre la parole dans une ambiance de
liberté, d'écoute et de respect. Avant la
pause de midi nous avons revoté à bulle-
tin secret pour donner notre accord au
renouvellement pour 7 ans de la fonction
au Comité de Sergueï Prokofieff (pour :
1015 - contre : 210), Bodo Von Plato
(pour : 815 - contre : 384) et Paul Mackay
(pour : 837 - contre : 356).

Nous étions tous éprouvés par la fatigue,
et les non-germanophones sans doute
encore plus que les autres. La traduction
simultanée était assurée en anglais, ita-
lien et français. Pour l'assemblée géné-
rale le Goetheanum avait fourni un
effort particulier pour les francophones
en demandant à Louis Defèche de soula-
ger Gudula Gombert. Qu'il en soit remer-
cié pour sa performance et sa disponibi-
lité.

Weleda...

Avant de nous en aller pour la pause du
soir, nous avions encore à traiter la
motion concernant Weleda. Le sujet était
complexe pour une néophyte comme
moi sur ces questions bien qu'il m'inté-
ressât vivement. Nous n'avions pas de
traduction en français de la position du
Comité sur cette motion, ni la position de
la « Coordination médicale des médica-
m e n t s  »  ( I . M . K . A . ) ,  p a r u e  d a n s
"Anthroposophie dans le monde"
n°3/2011, non encore traduite. Nous
avions le texte de la motion, heureuse-
ment, ainsi que, dans les "Nouvelles" de
Septembre/Octobre 2010, un article sur
la stratégie cohérente chez Weleda de
Konstence Brefin-Alt et des articles sur la
création d'une crèche au sein de l'entre-
prise (première crèche d'entreprise en
Alsace !).

La position de Weleda a été défendue
par Patrick Sirdey, Président du groupe
Weleda, qui a parlé en économiste res-
ponsable pour la survie de l'entreprise au
delà des dix prochaines années. Seija
Zimmerman a également parlé au nom
du Comité et en tant que médecin ; elle a
demandé que la motion soit repoussée.
L'assemblée a préféré suivre le point de
vue défendu par l'I.M.K.A. et a accepté la
motion demandant une assemblée géné-
rale extraordinaire avant le mois de Juin.
Je n'étais pas trop convaincue de la jus-
tesse de la décision de l'assemblée. Le
lendemain, mon impression s'est encore

accentuée avec l'intervention du Docteur
Michaëla Glöcker, responsable de la
Section médicale, évoquant le déficit de
Weleda à hauteur de 18 millions de
francs suisses qui, contrairement à ce qui
ressortait des interventions de l'I.M.K.A.,
faisait de gros efforts pour développer
un esprit anthroposophique dans la
société (par exemple, un séminaire de
huit jours offerts aux principaux collabo-
rateurs au Mont Sainte Odile pour mieux
comprendre leur travail dans le sens de
l'anthroposophie). La motion acceptée
allait compliquer le travail  avec Weleda
commencé par le Comité... Quoiqu'il en
soit, il fallait soutenir Weleda et œuvrer
pour son renforcement !

Commémoration des défunts

L'assemblée générale du 16 s'est prolon-
gée encore un peu après le dîner mais
néanmoins a laissé un espace pour la
Commémoration des défunts. Nous
sommes près de 50 000 membres dans le
monde mais plus du double si nous
comptons ceux de l'autre côté du Seuil !
(Calcul effectué par Uwe Werner).
Musique et eurythmie ont ponctué la
Commémoration qui s'est terminée par
une représentation en eurythmie du
Pater Noster récité en latin.

Congrès annuel, le 17 Avril 2011

Je ne voudrais pas terminer ce compte-
rendu sans insister sur le message adressé
par Sergueï Prokofieff dans sa confé-
rence du matin, introduisant encore une
f o i s  l e  t h è m e  d e  l ' a n n é e  :
"Anthroposophie et Rosicrucisme"

Le conférencier a commencé son allocu-
tion en citant des passages du livre à
paraître de Peter Selg (responsable des
archives d'Ita Wegman) relatant de nom-
breux souvenirs et apports de la grande
collaboratrice de Rudolf Steiner. Il en res-
sort que le "Rosicrucisme" doit toujours
être enseigné au sein de la Société
anthroposophique, que le Goetheanum
doit être préservé et qu'il encourra en
permanence un grand danger si le
Rosicrucisme, même caché, lui fait
défaut.

Sergueï Prokofieff a affirmé que
Christian Rose-Croix était venu physique-
ment à Dornach au temps du premier
Goetheanum et que Rudolf Steiner
l'avait reçu dans sa maison à cette
époque. Déjà la maquette de Munich
était un temple Rosicrucien. Le premier

Impressions du Goetheanum
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et le second Goetheanum en sont la
continuation. Le Rosicrucisme ouvre la
voie à une nouvelle forme sociale, un
savoir-faire pratique qui unit en une syn-
thèse la science, l'art et la religion.

Dans le sous-groupe de travail qui a suivi
la conférence, Gudrun Cron nous a parlé
des conférences de Rudolf Steiner sur :
"l'envie des Dieux, l'envie des Hommes".
Le temple d'Ephèse a été détruit par l'en-
vie des Dieux (qui ne voulaient pas que
les hommes accèdent à certaines
connaissances). Le premier Goetheanum
l'a été par l'envie des hommes. Que le
second reste physiquement présent est
une absolue nécessité pour que l'anthro-
posophie puisse s'incarner. Il est la "mai-
son" de Rudolf Steiner.

Nous ressentons particulièrement son
rôle vital lors des grandes assemblées
comme celle que je viens de vivre. Des
membres du monde entier sont venus,
tous différents mais unis dans une même
recherche, un même idéal. Bien sûr le
Goetheanum fait l'objet de beaucoup
d'envie (il suffit d'imaginer qu'un cou-
rant adverse s'en empare pour prendre
conscience du désastre), pour d'autres il
sert de plate-forme. Ceux qui pensent
qu'il exige trop d'efforts, en particulier
financiers, au détriment d'une commu-
nauté purement spirituelle, aident les
puissances adverses.

Après la pause du matin, nous nous

sommes réunis pour recevoir les adieux
de Cornelius Pietzner et de Carina
Schmid. Cornelius Pietzner était trésorier
de la Société anthroposophique univer-
selle depuis 2002. Sa personnalité chaleu-
reuse ne nous étonne pas quand on sait
qu'il a fondé une institution de pédago-
gie curative aux Etats-Unis et fut prési-
dent de "l'Association Camphill" en
Amérique du Nord. Sa tâche de trésorier
a dû être rude car des restrictions de bud-
get considérables ont été rendues incon-
tournables. Des économies qui ont
donné le flanc à de nombreuses critiques
de la part de la Section des arts plas-
tiques, plus vingt deux licenciements
vécus douloureusement. Le souci pour
l'avenir se voyait sur son visage. Aussi va-
t-il prendre son bâton de pèlerin pour
essayer, au travers d'une fondation, de
recueillir des fonds pour le Goetheanum.

Carina Schmid, merveilleuse eurythmiste
et metteur en scène (pour les 150 ans
nous avons vu son « Apocalypse »), nous
faisait aussi ses adieux. Elle a remercié les
membres pour leurs cotisations sans les-
quelles rien ne pourrait se faire.

Nous avons aussi accueilli de nouveaux
responsables .  Nicholai  Fuchs ,  au
Goetheanum depuis 2001 dans la Section
agriculture, a été remplacé (pour un
budget moindre) par Uéli Hurter, qui
partage son temps entre sa ferme près
de  Neuchâte l  et  ses  act iv i tés  au

Goetheanum, Jean-Michel Florin, que les
français connaissent bien, et Thomas
Lüthi. La Section pédagogique est repré-
sentée par deux responsables : Klaus-
Peter Röh, pédagogue, et Florian
Osswald.  I l s  remplacent Christof
Wiechert qui dirigeait la section depuis
2000.

Ce congrès s'est achevé par un spectacle
de clôture en eurythmie. Mais pour moi
et d'autres amis, notre séjour à Dornach
ne s'achevait pas tout à fait encore. Nous
avons pu profiter de la merveilleuse
nature qui entoure le Goetheanum. Le
printemps était bien établi, les prairies et
les arbres en fleurs. Dans l'air les senteurs
des lilas embaumaient.

Après le concert de l'après-midi : le
Messie de Haendel (admirable, plus de
70 choristes), dans la grande salle, nous
sommes allés admirer le soleil descen-
dant sur l'horizon à partir des terrasses
du Goetheanum ouvertes au public.

Ce compte rendu écrit "à chaud" vou-
drait  surtout donner l 'envie aux
membres de participer aux rencontres et
m a n i f e s t a t i o n s  o r g a n i s é e s  a u
Goetheanum, car rien ne remplace l'ex-
périence directe avec un lieu et des per-
sonnes.

Le cœur plein mais les épaules un peu
plus chargées, j'ai repris le chemin du
retour.

La lecture des Nouvelles montre que
nous traitons rarement de questions qui
ont des incidences éthiques. Ceci s'ex-
plique par diverses raisons. L'une d'elles
est que nous ne croyons plus à une
morale normative, dont les préceptes
seraient dictés de l'extérieur, comme une
marche à suivre ; qu'il s'agisse de la loi
divine, de l'impératif catégorique de
Kant ou de raisons utilitaristes à carac-
tère « scientifique », nous savons que la
marche du temps appelle à la responsa-
bilité individuelle.

C'est pour cette raison que nous considé-
rons que l'individualisme éthique répond

à l'aspiration de l'homme moderne à un
agir moral, sans normes ni obligations,
conduit par la libre décision de celui qui
reconnaît l'idée à accomplir avec les
moyens d'action correspondants.

Mais qu'en est-il des comportements qui
appellent encore des normes sociétales ?
Il n'y a pas de raison particulière de chan-
ger d'attitude. Il faut toujours recourir
au jugement que l'on peut porter sur des
cas concrets (Voir à ce propos Rudolf
Steiner : « L'ancienne et la nouvelle
moralité » - 1893 – dans « Morale et
liberté » - Triades poche, page 23). En
d'autres mots, à partir de quel regard

puis-je éclairer une situation concrète ?
En ce sens, la réflexion que quelqu'un
mène sur une question sur laquelle il est
personnellement engagé est intéres-
sante et importante en ce qu'elle donne
à chacun matière à penser. Si cette
matière renvoie, in fine, à l'image de
l'homme que l'on porte, l'action que l'on
pose, elle relève de la responsabilité per-
sonnelle. Ce sont ces deux aspects que
l'on voit concrètement dans l'article de
Marie Denis, très engagée dans l'accom-
pagnement de la vie jusqu'à la mort. Les
informations qu'elle nous propose sont
de nature à éclairer une question d'ac-
tualité lourde d'incidence.

A propos de questions éthiques
Antoine Dodrimont
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Il y a un siècle seulement on naissait et on
mourait à la maison et ces deux événe-
ments principaux de notre vie ici-bas
étaient accompagnés par la présence
active, aimante et priante, de la famille
et des proches, voisins et amis. Il n'y avait
pas d'âge pour mourir : nouveaux nés,
enfants, jeunes victimes de la guerre,
d'accidents, de maladie, femmes en
couches... Une des missions de l'Église
était de bien vous préparer à mourir.
Avec les progrès de la médecine et des
techniques (chirurgie, réanimation) tout
ce qui concerne ces deux événements a
quitté le domicile pour se concentrer
dans des établissements spécialisés :
maternités, hôpitaux, maisons de
retraite médicalisées... et la mort a quitté
notre quotidien et notre conscience. Si
nous savons bien qu'elle viendra un jour,
nous ne voulons pas avoir à y penser et
espérons qu'elle nous prendra par sur-
prise... La médecine nous garantissait
une « espérance de vie en bonne santé »
plus longue qu'autrefois et il a fallu l'ir-
ruption du sida dans nos sociétés pour
bouleverser notre tranquillité, nos
espoirs et, souvent, nos certitudes.

Les problèmes liés à la fin de vie ont com-
mencé à interroger le monde médical
(avec beaucoup de retard sur les pays
anglo-saxons) et, dès 1983, les mots «
soins palliatifs » entrent dans le vocabu-
laire. En 1991, les soins palliatifs devien-
nent une nouvelle mission dans la loi
hospitalière ; en 1997, ils deviennent un
sujet d'étude obligatoire dans le cursus
des études de médecine. En 1999, l'offre
de soins palliatifs aux patients est inscrite
dans la loi et, en 2002, une loi relative
aux droits des malades est promulguée :

• Droit d'être informé sur son état de
santé.

• Droit d'exprimer son désir de refuser
ou d'interrompre un traitement.

• Droit de désigner une personne de

confiance.

• Droit, pour la famille et la personne de
confiance, d'être informées d'un dia-
gnostic ou pronostic grave.

En 2003,  éc late l 'affaire Vincent
Humbert, qui va faire grand bruit (grâce
à tous les médias) et provoquer l'offen-
sive de tous les défenseurs du suicide
assisté et de l'euthanasie active, le tout
sur un mode compassionnel.

Le débat devenait nécessaire et une mis-
sion a été confiée au Parlement. Présidée
par Jean Leonetti, médecin et député,
une commission a travaillé plusieurs
mois, auditionné des personnalités du
monde médical, juridique, politique,
social et civil, et fait des propositions.
Discuté au Parlement au début de 2005,
un texte de loi a été adopté à l'unanimité
(au Sénat, les socialistes se sont abstenus)
et porte le nom de « loi Leonetti ». Cette
loi marque une avancée évidente pour
tout ce qui concerne la fin de vie des
patients, reconnus comme sujets et non
plus seulement comme objets de soins.

Quels modifications ou suppléments
cette loi apporte-t-elle à celle de 2002
relative aux droits des malades ?

Les principaux points sont, me semble-
t-il :

• L'inscription dans la loi du refus de
l'obstination thérapeutique déraison-
nable.

• L'affirmation claire du principe du droit
pour le malade, pas forcément en fin
de vie, à l'abstention ou l'arrêt de tout
traitement – y  compris si cela risque
d'entraîner sa mort – tout en lui garan-
tissant l'accès aux soins palliatifs jus-
qu'à sa mort.

• La création de la notion de directives
anticipées, valables 3 ans, révocables et
prises en compte seulement si le
malade n'est pas conscient.

• Des modalités claires de prise de déci-
sion pour les différents cas de figure
possibles en fin de vie :  patient
conscient ou inconscient.

• L'affirmation législative d'ancrer les
soins palliatifs dans les politiques de
santé publique.

• Une esquisse de traduction législative
de la résolution des situations de
double effet : le malade doit être
informé du risque que le traitement
proposé pour soulager sa souffrance
ait, pour effet secondaire, d'abréger sa
vie.

• Un rapport spécifique, tous les deux
ans, dans la loi de finances soumise au
Parlement.

En 2008, éclate l'affaire Chantal Sebire,
qui fait beaucoup de bruit également. Le
premier ministre, François Fillon, confie à
Jean Leonetti une mission d'évaluation
de la loi et aussi de propositions pour
l'amélioration de cette loi.

Je cite Jean Leonetti : « D'un avis una-
nime, la loi est mal connue et mal appli-
quée et personne n'en a demandé
l'abrogation. Lorsqu'une loi votée à
l'unanimité n'est pas appliquée, ne faut-
il pas tout faire pour la mettre en œuvre
avant de la changer ? »

En 2010, il y a eu une nouvelle offensive
des partisans de l'euthanasie pour faire
évoluer la loi de 2005 et légaliser l'eutha-
nasie dans certaines conditions. En
octobre, des textes sont déposés. J'en
cite le premier article, sur les six: « La per-
sonne malade a droit au respect de sa
dignité et des choix qu'elle opère libre-
ment. A ce titre, elle peut bénéficier,
dans les conditions définies dans le pré-
sent code, d'une aide active, médicalisée,
à  m o u r i r ,  a p p e l é e  e u t h a n a s i e
volontaire ».

Cette proposition de loi, présentée au
Sénat et défendue par Monsieur Guy

Faire mourir ou laisser mourir ?
Marie Denis

accompagnante bénévole dans une association JALMALV 
(Jusqu'à la mort, accompagner la vie)

Pourquoi cette question du mourir se pose-t-elle, en ce début de siècle et de millénaire, avec une telle acuité
et urgence ? Savoir que la mort est au bout de notre chemin terrestre n'est pas une nouveauté. Que s'est-il
passé ?
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Fisher, a été discutée et rejetée le 25 jan-
vier 2011. Il me semble certain qu'une
nouvelle offensive verra le jour assez
rapidement, probablement lors de la
campagne présidentielle de 2012.

« Accompagner la vie jusqu'à son
terme »

Voilà tout l'enjeu des soins palliatifs et
de l'accompagnement de fin de vie.
Dans le préambule du livret sur les soins
palliatifs, édité par l'INPES (Institut natio-
nal de prévention et d'éducation pour la
santé) on peut lire:

« Les soins palliatifs sont des soins asso-
ciés aux traitements de la maladie. Ils ont
pour objectif de préserver la qualité de
vie, soulager les douleurs physiques et
tous les autres symptômes gênants. Ils
prennent également en compte la souf-
france psychologique, sociale et spiri-
tuelle de la personne malade et de sa
famille ».

Dans la loi de 1999, il est écrit, à l'article
10 : « des bénévoles, formés à l'accompa-
gnement de fin de vie et appartenant à
des associations qui les sélectionnent,
peuvent, avec l'accord de la personne
malade ou de ses proches et sans inten-
tion d'interférer avec la pratique de

soins médicaux et paramédicaux, appor-
ter leur concours à l'équipe de soins en
participant à l'ultime accompagnement
du malade et en confortant l'environne-
ment psychologique et social de la per-
sonne malade et de son entourage ».

Les soins palliatifs sont donc encore des
soins actifs et l'accompagnement béné-
vole est là pour manifester au patient
qu'il est toujours un citoyen à part
entière, que sa dignité d'être humain
n'est pas entamée par la maladie, le han-
dicap, la dégradation physique, intellec-
tuelle ou mentale et que, jusqu'au terme
de sa vie, si c'est son souhait, il y aura
quelqu'un (ni soignant, ni de sa famille,
simplement citoyen comme lui) pour
l'écouter, le réconforter, lui « tenir la
main », être là simplement, disponible et
sans projet pour lui.

Officiellement, l'accompagnement est la
manifestation d'une nouvelle solidarité
nationale et la présence d'accompa-
gnants bénévoles formés, une obligation
légale dans les équipes de soins palliatifs.

Pour les accompagnants bénévoles, c'est
tout autre chose ! Verbal ou non verbal,
court ou dans la durée, épisodique ou
suivi, c'est un compagnonnage extraor-
dinairement enrichissant. L'écoute de
l'autre, dans sa fragilité, ses peurs, ses
regrets souvent, ses remords parfois,

mais aussi ses espoirs - malgré tout - , ses
multiples souvenirs de « petits bonheurs
», ses fiertés, ses désirs et ultimes projets,
tout cela constitue, pour nous, une véri-
table leçon de vie.

Écoute respectueuse et confiance
mutuelle tissent des liens souvent très
forts et c'est la « juste distance » que la
formation nous apprend à observer qui
nous aide à accepter sereinement le
départ de l'autre. Tout accompagne-
ment est une aventure nouvelle, incon-
nue, riche de découvertes et d'enseigne-
ment.

Prendre soin d'une personne en fin de
vie, c'est lui manifester qu'elle garde
l'entièreté de son humanité, ses besoins,
ses droits, ses désirs et que, jusqu'à son
dernier souffle, il y sera répondu avec
célérité et délicatesse.

Dans les services de soins palliatifs (les
pays anglo-saxons ont une longue expé-
rience du « prendre soin ») les demandes
d'euthanasie ont quasiment disparu et
les quelques cas qui subsistent relèvent
surtout d'angoisses existentielles que
médecine et accompagnement ne peu-
vent pas toujours résoudre, mais qui ne
peuvent et ne doivent pas devenir un
motif de pratiques criminelles légalisées.

Vincent HUMBERT était un jeune pompier devenu tétraplégique à la suite d'un accident de la route survenu en septembre
2000. Il était aussi devenu aveugle et muet, mais avait gardé toute sa lucidité. En novembre 2002, ne supportant plus cette
vie sans espoir de guérison et aussi pour abréger les souffrances qu'il perçoit chez sa mère, grâce aux voies de communica-
tion qui lui restent et à l'aide de son animatrice, il rédige une requête de « droit de mourir » qu'il adresse au Président de la
République le 21 septembre 2003. Sa mère annonce son intention de l'aider et, le 24, elle lui donne un produit qui le plonge
dans un coma profond ; il est alors conduit dans le service de réanimation du Docteur Chaussoy. Celui-ci, avec l'accord de la
famille, décide d'arrêter toute mesure de réanimation et de lui injecter du chlorure de potassium qui entraîne son décès.

En janvier 2004, le Dr Chaussoy et Marie Humbert sont mis en examen ; les deux accusés assument leur acte. Le débat éthique
et législatif qui a suivi cette affaire a abouti à l'adoption, en avril 2005, d'un « droit à laisser mourir » (Loi Leonetti). En février
2006, un non lieu est délivré sur cette affaire par le juge d'instruction.

Une controverse a surgi en novembre 2007, du fait qu'un soignant ayant eu Vincent Humbert en charge, contestait la réalité
des douleurs physiques mises en avant et déplorait la manipulation médiatique de l'opinion publique tout au long de cette
affaire.

En 2008, Chantal SEBIRE est une enseignante atteinte d'une tumeur rarissime des sinus et de la cloison nasale ; très doulou-
reuse, cette tumeur lui fait perdre l'odorat, le goût et la vue. Chantal Sébire est opposée à l'idée de suicide, mais refuse de
profiter des avancées apportées par la loi Leonetti sur la prise en charge de la douleur. Elle fait requête à la justice et au
Président de la République du droit au suicide assisté. Sa requête est rejetée en mars 2008. Quelques jours plus tard elle est
retrouvée morte à son domicile : son décès est dû à l'ingestion massive de barbituriques. 
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Admissions
Mme Anca PETRE Rattachée au siège
Mme Juliette MEUNIER Rattachée au siège
M. Clément DEFECHE Mathias Grunewald
Mme Nathalie VALDIVIA Avignon
M. Marius ARTUS Rattaché au siège
Mme Clémence BOUSSIRAT Bernard de Clairvaux
M. Emmanuel BRICARD Christian Rose Croix
Mme Dorothée BOSTOËN Rattachée au siège
Mme Dominique RABEUX Bernard de Clairvaux
M. Jean-Louis RABEUX Bernard de Clairvaux

Démissions
M. Lionel DEJUST Maria Sophia
Mme Corinne GARCIA Branche Christian Rose-Croix

Ont franchi le seuil
Mme Françoise TAVIGNOT Rattachée au siège (le 01/05/2011)
M. Albert CARON Rattachée au siège (le 04/06/2011)
Mme Jenny MULLER Michaël (le 21/06/2011)

Transfert de Suisse vers France
M. Marc Antoine BRODEUR Rattaché au siège

Transfert de France vers la Belgique
Nadine VANDENHENDE Mathias Grunewald

Transfert vers DORNACH – membres inactifs
Nadine VANDENHENDE Mathias Grunewald

Transfert vers DORNACH – membres inactifs
Mme Annouchka BOUDET DU MOTTAY
Mme Martine BRÜCK M. Philippe CAMPAGNOLI
M. Eric PACAULT M. Bernard DURAND
M. Robert SAUSSOL Mme Sylvie DUMOUCHEL
M. Alain LAUNAY Mme Françoise GARDIAN
M. Marc TAVERRITI Mme Nelly FRIEZ
M. Sirkka TAUSTA Mme Cornélia GREUILLET-EBERT
Mme Valérie SIMONIN Mme Françoise IATROPOULOS
M. Régis SIMONIN M. Dominique MARS
M. Claude AUBERT Mme Magdalena CAMPOMENOSI
Mme Jeannine de WILDE Mme Francette VOULHOUX
M. Christian de WILDE

Mouvement des membres

Michael Schubert (d’Allemagne) avait
introduit l’atelier (international) d’une
semaine autour du retable, en disant que
ses multiples secrets se révèleront main-
tenant, à notre époque, grâce à l’éveil de
l’âme de conscience. Nous étions une
trentaine, pendant la Semaine Sainte,

venus de loin, rassemblés devant les
reproductions grandeur nature des pein-
tures de Grünewald, au Camphill Village
Ontario au Canada. Exposés et travaux
pratiques de peinture et de modelage
avec Karin Jarman, art thérapeute
d’Angleterre, nous ont permis de les

vivre intensément. Quelle belle prépara-
tion pour entrer dans le thème de l’an-
née proposé par le Goethéanum !
Coïncidence ! Le message de Christian
Rose-Croix nous a ouvert une nouvelle
perception et compréhension (par le
cœur) de l’anthroposophie…

Du retable d’Isenheim
au Rosicrucianisme contemporain

Annemarie Heintz

Rose et croix
De son centre en spirale
Elle s’ouvre au monde 
Dans cinq directions,
Pétales en formes de cœur,
Rouge sang.

Toujours encore s’épanouissent les roses
Et beaucoup de morts reposent sous des croix…
Croix de la terre, symbole de mort et de la vie,
En leurs centres, roses et croix sont unies.

Il n’a laissé que son nom,
Immortel message pour l’humanité :
Des mots-images où se cache la vie,
Rose-Croix-Christ,
Christian Rose-Croix. 
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En tant que secrétaire générale, Gudrun
Cron elle-même est principalement en
charge du lien avec le Goetheanum et les
secrétaires généraux d’autres pays. Elle
participe entre autre chaque année à
l’assemblée générale de la Société
anthroposophique universe l le  à
Dornach.

Antoine Dodrimont, président, s’occupe
en premier lieu des membres rattachés
au siège, des groupes et des institutions
en France, avec lesquels il s’efforce d’éta-
blir des contacts fructueux sur le terrain,
notamment en les soutenant dans leurs
initiatives. Du fait de ses nombreux
déplacements en France, il est celui qui
connaît le mieux les membres. 

En ce qui concerne les plus jeunes
membres du comité, Daniela Hucher,
eurythmiste, et René Becker, formateur
et ancien agriculteur, Mme Cron a carac-
térisé la première comme « ayant le don
de re l ie r  le s  choses  et  le s  êt res ,
accueillante, douée du sens de l’artis-
tique », et René Becker comme ayant
apporté un vent nouveau, l’impulsion de
porter un regard critique et cependant
imprégné de confiance sur l’état de
notre Société : le concept d’« état des
lieux ».

Bruno Denis, en plus de sa fonction de
trésorier, s’occupe aussi des travaux au
siège, du site Internet et du lien avec la
Fondation Paul Coroze.

(Veuillez voir aussi le compte rendu d’ac-
tivité publié dans les Nouvelles de mars-
avril 2011, p. 9 sq. ; les nouveaux
membres qui le souhaitent peuvent
demander un exemplaire au secrétariat.)

Des changements intervenus dans l’ad-
ministration de notre association ont été
signalés : aux Nouvelles, Louis Defèche a
remplacé Virginie Prat, qui, étant pré-
sente, a été chaleureusement remerciée.
Claudia Achour prend le relais de Claude
Ratival, qui, après avoir mis ses multiples

compétences pendant dix années au ser-
vice de l’administration de notre Société,
a souhaité prendre sa retraite.

Mme Cron a ensuite évoqué le congrès
de Bologna (qui a réuni env. 1 000 per-
sonnes dans la plus ancienne université
d’Europe, et où sont intervenus de nom-
breux enseignants-chercheurs universi-
taires, notamment locaux, ce qui peut
faire rêver en France) ainsi que l’assem-
blée générale de la Société anthroposo-
phique universelle à Dornach, qui s’était
annoncée cette année particulièrement
critique du fait de motions hostiles à
l’égard de son Comité (« Vorstand »), et
qui a de ce fait mobilisé env. 1 300 per-
sonnes (cela d’autant plus qu’à ce jour, il
est impossible de voter à distance et qu’il
n’y a pas de vote par procuration ; un
projet pour mettre en place le vote à dis-
tance est à l’étude ; toutes les sugges-
tions à ce sujet sont les bienvenues).

B o d o  v o n  P l a t o  d u  C o m i é  a u
Goetheanum a dressé un tableau de la
situation aussi bien morale que finan-
cière du Goetheanum. Un processus de
redressement budgétaire était devenu
indispensable, ce qui a conduit en 2010
au licenciement de 20 collaborateurs sur
200. Le budget prévisionnel pour 2011
est passé de 21 mio CHF en 2010 à 16,6
mio CHF. Le vote suite à la motion de
censure (en allemand : motion de
méfiance) à l’égard du Comité actuel a
abouti à sa confirmation avec 876 voix
sur les 1 300. A l’initiative de Bodo von
Plato, le mandat des membres de ce
Comité, auparavant sans limite dans le
temps, a été limité à 7 ans, au terme des-
quels une confirmation par l’assemblée
générale sera demandée. Bodo von Plato
a souligné cependant que cela ne met
pas en cause le fait que la Société anthro-
posophique ne fonctionne pas de
manière démocratique, que la nouvelle
règle ne change rien au fait qu’il se sent
responsable en premier lieu envers le
monde spirituel, et que sa demande de

confirmation par l’assemblée générale a
surtout été motivée par le souhait d’im-
pliquer les membres un peu plus dans le
choix de leur Comité.

Parmi de nombreux changements inter-
venus dans la direction des sections de
l ’Eco le  de  sc ience  de  l ’espr i t  du
Gœtheanum, saluons la co-nomination
de Jean Michel Florin à la tête de la sec-
tion agricole. (Pour plus de détails, cf. les
Nouvelles de sept-oct 2010.)

Bruno Denis a présenté le rapport finan-
cier, pour lequel je renvoie aux Nouvelles
de mars-avril 2011. Les comptes ont été
approuvés à l’unanimité et quitus a été
donné autant au trésorier qu’au Comité
pour leur gestion.

Les perspectives d’avenir ont été présen-
tées par Daniela Hucher. Elle a notam-
ment fait part d’un travail en cours sur la
question de savoir comment enseigner
l’anthroposophie, avec une recherche
commune mobilisant les professionnels
de l’enseignement au sein du mouve-
ment anthroposophique.

René Becker a parlé des enseignements à
tirer de l’« état des lieux ». Il en est res-
sorti un besoin de dialogue et le constat
de la difficulté de communiquer avec «
l’extérieur » (fût-ce la société civile), la
nécessité de passer constamment par un
« meurs et deviens », en conjuguant l’ap-
profondissement spirituel avec la
recherche d’actions communes. C’est
dans cette optique que M. Becker a évo-
qué l’initiative « pour l’émergence d’une
université du vivant », à laquelle il
adhère pleinement (cf. aussi l’article dans
ce numéro).

En dernier lieu, le thème de l’année a été
présenté par Gudrun Cron (cf. les
Nouvelles de mai-juin 2011 et l’article
dans le présent numéro), avec en fili-
grane également la question de la rela-
tion entre le travail spirituel et le lien aux
autres.

Témoignage

L’assemblée générale du 14 mai 2011
à Bourbon l’Archambault Claudia Achour

Cette année, l’assemblée générale a réuni 180 membres hors Comité (sur env. 1 250). Après la lecture de la
« Pierre de Fondation » et l’évocation de nos membres ayant quitté le plan terrestre depuis la dernière
assemblée générale, Gudrun Cron a introduit le rapport moral, sous forme d’une présentation des cinq
membres du Comité, chacun avec ses domaines d’activité et ses compétences particulières, ce qui était
d’autant plus utile que parmi les membres présents se trouvait bon nombre de nouveaux adhérents.



L'ange imparfait 
du PRETRE

Le spectacle « La Chute de l'Antéchrist »
a bien eu lieu à Bourbon l'Archambault,
à la suite de l'assemblée générale de
notre Société. Que tous les donateurs
ayant soutenu ce projet soient ici chaleu-
reusement remerciés, car même si nous
n'avons pas réuni tous les fonds escomp-
tés, ce qui nous est parvenu a permis au

projet d'aboutir. Les retours du public ont été très posi-
tifs et encourageants.

Une deuxième représentation est prévue le 15 octobre
2011 à Colmar. Nous attendons vos propositions pour
en organiser d'autres. N'hésitez pas à entrer en contact
avec nous au plus vite :  labo.ikona@gmail.com 

ou 06 80 76 40 11
pour tout renseigne-
ment.
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Le Comité, reconduit tel quel, a obtenu
l’agrément pour 2011/2012 à l’unani-
mité. Antoine Dodrimont a remercié les
membres pour leur confiance, dont il a
souligné l’importance et la nécessaire
réciprocité.

L’assemblée a été clôturée par une
représentation eurythmique de la 4ème
partie de la Pierre de Fondation.

A noter : cette année, l’assemblée a voté
pour la première fois une cotisation

minimum d’un montant de 30 € (réparti-
tion des voix : abstentions 14 ; contre 3 ;
pour 163), soit le coût des Nouvelles.
Dans ce contexte, Antoine Dodrimont a
rappelé que la cotisation « normale »,
dont le montant de 240 € a été main-
tenu, est indicative et que des cotisations
plus élevées sont les bienvenues. Il a
aussi rappelé que c’est un « non sens » de
verser sa cotisation en décembre, les
cotisations permettant le fonctionne-
ment de la Société durant toute l’année.

Parmi les communications à la fin de l’as-
semblée générale, signalons d’une part
la remise, le 13 mai, au Commissaire
européen John Dalli des plus d’un mil-
lion de signatures collectées dans le
cadre de l’action ELIANT et, d’autre part,
les camps pour jeunes organisés, cette
année encore, en juillet par les colonies
IONA, pour lesquels des accompagna-
teurs doivent encore être trouvés.

L’assemblée générale du 14 mai 2011

La Chute de l’Antéchrist,
à Bourbon l’Archambault

Louis Defèche

Le GARDIEN 
et l'ARTISTE

Le fantôme 
du TECHNICIEN

Le REGENT

(p
ho

to
s 
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ré

dé
ri
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er
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Les perspectives ont été présentées par
Daniéla Hucher en fin d’assemblée géné-
rale. Le travail du comité s’inscrit dans
une continuité de thématiques qui sont
travaillées depuis plusieurs années déjà.
La recherche de cohérence entre les
membres du comité et les thèmes que
porte chacun, sont au cœur de nos pré-
occupations. La préparation de ce
congrès à Bourbon a marqué toutes nos
rencontres depuis la proposition de Louis
Defèche et de la Branche Bernard de
Clairvaux et la prise de décision d’organi-
ser cette assemblée sur le thème du
congrès de Noël et son actualité sociale.
Les manifestations autour de la célébra-
tion du 150ème anniversaire de la nais-
sance de Rudolf Steiner ont également
teinté nos réunions et continueront de le
faire tout au long de l’année1. 

Antoine Dodrimont a retracé les étapes
qui ont conduit jusqu’à ce congrès et les
arrière-plans du choix de ce thème. La
col laboration créative entre une
branche, le comité de la société anthro-
posophique en France et le comité du
Goetheanum, a été très fructueuse car
elle a impliqué des membres actifs et res-
ponsables d’une région, du pays et de la
société mondiale.  Il a également décrit
comment le travail mené dans les
branches et les groupes d’une région
peut s’intensifier, lorsque des rencontres
et congrès régionaux ont lieu entre
membres et sympathisants. C’est une
préoccupation qu’il porte concrètement
avec les autres membres du comité. Il est
à souhaiter que de telles rencontres, déjà
effectives en Alsace et dans le Sud-Est, se
généralisent. 

Les rencontres avec les institutions se
font et continueront de se faire dans le
respect de l’indépendance de chacun
tout en montrant l’intérêt de tisser des
liens humains entre toutes les personnes
engagées dans la manifestation de l’es-
prit anthroposophique dans le monde. Il
faut s’intéresser au travail des institu-
tions en allant à leur rencontre plutôt
que de déplorer le manque de liens entre
la société anthroposophique et les insti-
tutions travaillant dans le sens de
l’Anthroposophie. 

René Becker a repris le thème de « l’état

des lieux » qu’il a proposé en entrant au
comité l’année dernière. Les premiers
enseignements des dix entretiens qui ont
déjà été menés avec des membres enga-
gés ou proches du mouvement anthro-
posophique, convergent tous vers des
propositions visant à métamorphoser les
formes de travail, les modes d’organisa-
tion, l’implication dans le monde d’au-
jourd’hui et en même temps, à appro-
fondir le travail spirituel concret, comme
pendant indispensable à l’ouverture au
monde. Toutes les personnes interrogées
sont dans une recherche spirituelle avec
une forte conscience d’être en devenir.
La société anthroposophique a été
conçue pour s’inscrire pleinement dans le
monde contemporain, apparaître dans la
société civile (aspect exotérique) et en
même temps pour développer une véri-
table connaissance et une culture
authentique des réalités de l’Esprit
(aspect ésotérique). Nous prenons la
mesure du chemin qui reste à parcourir
pour réaliser cet idéal, lors de ces entre-
tiens. Nous ne sommes pas encore assez
visibles et lisibles dans le monde contem-
porain, et nous n’en sommes qu’au
début pour bâtir une véritable Science
de l’Esprit, apte à faire de nous des cher-
cheurs spirituels avec de nouvelles facul-
tés de perception. On peut saluer les
efforts entrepris par certains membres
pour collaborer avec des chercheurs issus
d’autres sensibilités, pour faire émerger
une université du vivant (PEUV = Pour
l’émergence d’une université du vivant).
La compréhension du vivant (du monde
éthérique) est centrale pour le devenir
de la nature et de l’humanité sur terre.
Tout ce qui peut contribuer à une
connaissance du vivant qui dépasse l’ap-
proche uniquement matérialiste de la
vie, est salutaire en soi. Pour cela, il faut
chercher les partenaires dans la société
civile, qui partagent les mêmes préoccu-
pations. Les apports de l’Anthroposophie
peuvent alors enrichir cette recherche
dans la mesure où ils ne sont pas présen-
tés comme unique vérité. 

Gudrun Cron a ensuite évoqué le thème
de l’année tel qu’il est proposé à l’étude
par le comité du Goetheanum : « ’impul-
sion rosicrucienne à notre époque ».
Nous sommes invités à étudier ce courant

spirituel historique qui a porté les hautes
impulsions christiques par le passé, et
chercher comment ces impulsions vivent
aujourd’hui comme force ésotérique
dans le mouvement anthroposophique
et en particulier dans l’Ecole de Science
de l’Esprit. 

L’initiative « Goetheanum Meditation
Initiative Worldwide » à laquelle parti-
cipe René Becker ainsi que d’autres
membres français, vise à travers des ren-
contres de travail, à approfondir la
nature spécifique de la méditation
anthroposophique et des différents che-
mins de méditation pratiqués. Rudolf
Steiner a initié un mouvement pour des
chercheurs spirituels en proposant un
cheminement méthodique avec plu-
sieurs voies de développement pour
acquérir des facultés spirituelles. Il s’agit
bien de construire une science de l’esprit
et non une religion ou un catalogue de
réponses toutes faites. Aujourd’hui,
notre mouvement n’est pas perçu
comme tel : les carences sont évidentes.
Des ateliers de méditation se pratiquent
déjà en plusieurs endroits et de nouvelles
initiatives devraient voir le jour en France
pour avancer dans ce domaine central
qui concerne l’avenir du mouvement
anthroposophique.   

Daniéla Hucher évoque aussi la question
de la formation pour adultes dans le
cadre des formations anthroposo-
phiques. Une première rencontre de tra-
vail s’est tenu cette année et sera suivie
d’une seconde rencontre en automne.
Elle rassemble des personnalités enga-
gées dans la formation professionnelle
en lien avec l’Anthroposophie : forma-
tions en agriculture biodynamique, en
sociothérapie, en pédagogie, en méde-
cine, en eurythmie. Un langage et une
méthodologie adaptés aux étudiants
d’aujourd’hui, devraient être dévelop-
pés. Chaque étudiant est appelé à forger
lui-même ses clés de compréhension de
l’être humain, de la santé et de la mala-
die, de la terre, de l’art. Un bagage
anthroposophique trop intellectuel peut
nuire à l’activité professionnelle : la créa-
tivité et le travail intérieur semblent être
des voies essentielles à transmettre.  

Perspectives du Comité
présentées lors de l’assemblée générale à Bourbon l’Archambault
pour l'année 2011/2012 René Becker

1. Ainsi nous serons amenés à participer au congrès du
mouvement d’agriculture biodynamique à Paris au mois
de novembre.
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Le premier camp était itinérant et s’est
déroulé autour du mont Ste Odile,
réunissant 12 participant(e)s entre 13 et
21 ans, venu(e)s de Bretagne, Provence,
Hollande et Suisse. Entre marches, jeux,
explorations, veillées et rencontres, nous
avons tenté d’esquisser un premier
geste, inventant jour après jour une nou-
velle manière de vivre ensemble. 

Le suivant s’est déroulé dans la vallée de
la Cance, près d’Annonay. Nous étions
15, cette fois, venant de Bretagne,
Alsace, Provence, Suisse, Hollande et
Pologne. Rien que par cet aspect cosmo-
polite, notre jeune mouvement affirmait
déjà son appartenance au courant
Michaëlique.

Mais laissez-moi vous livrer quelques
extraits du journal de bord de notre der-
nier camp ; cela sera bien plus parlant
qu’une suite d’explications :

« De retour à la maison, on lance la pré-
paration du repas, grande tablée de
quinze qui parle plusieurs langues, qui se
passe le pain, le « fromache », sert ses
voisins, parle, rit, fait parfois silence, ren-
verse la sauce, essuie, trouve toujours un
petit quelque chose en plus pour les
appétits exigeants, débarrasse et nettoie.

Soirée autour du feu. Nous faisons un
cercle pour reparler de notre début de
camp. Chacun raconte ce qu’il a aimé, ce
qui l’a déçu, ce qui l’a heurté, l’a touché,
ému… Les liens se tissent, nous enten-
dons ce que chacun a à dire, sans juger,
ni commenter. On s’écoute… On est
comme ça, nous les Serpents Verts. Après
la suite du conte de Goethe et la descrip-
tion du programme des jours à venir,
nous allons nous coucher.

« On finit par sortir de nos duvets. Nous
sommes vraiment contents d’enfin cam-
per. Nous apprécions le confort de la
maison, mais ça ne remplace pas cette
sensation de liberté, de joie et de lien
avec la nature que nous aimons tant. Et
puis ce désir de partir, d’aller à l’aven-
ture, d’être des passants, pas à pas sur les
chemins… »

« Je termine en confiant à tous : lorsque
des gens vous diront que la vie est un
combat où seuls réussissent les plus forts,
ne les croyez pas. La vie est trop riche
pour se limiter à un combat. Bien sûr
qu’il faut parfois lutter pour préserver ce
qui en vaut la peine, c’est même souvent
nécessaire, mais, à mon avis, la vie n’est
pas un combat ; la vie est un jeu. Le plus
riche et le plus merveilleux de tous les
jeux. Attention, pourtant, car c’est un jeu
très sérieux, dans lequel on découvre,
rencontre, aime, se confronte, lutte, res-
pecte les règles tout en les faisant évo-
luer, dans lequel on rit, on pleure, prend
plaisir, se désole… mais en gardant bien
à l’esprit que, tous, nous sommes des par-
tenaires de jeu, et non des adversaires.
Tout le monde ne joue pas encore avec
ces règles-là, il ne faut pas être trop naïf,
mais que cela ne nous empêche pas,
pourtant, d’essayer d’incarner nos rêves,
nos projets, nos espérances. Schiller, le
grand écrivain et ami de Goethe, l’avait
bien compris, lui qui parlait avec tant
d’enthousiasme de ce qu’il appelait :
l’instinct de jeu.

Oui, c’est ce qui nous caractérise, nous,
les Compagnes et Compagnons du
Serpent Vert : nous aimons jouer, dans
toutes les circonstances de la vie, et nous
le faisons avec grand sérieux. Le conte du
Serpent Vert s’offre à notre cœur et à
notre conscience pour nous enseigner les

Mystères ; les trois pistes de l’aigle, du
lion et du taureau sont là pour nous don-
ner des clés, nous indiquer des chemins,
mais la route, c’est chacun qui l’accom-
plit, par, pour et avec les autres.

Tout

Gagné par les autres

Accompli pour les autres

Réalisé avec les autres.

Athys Floride (soleil terrestre)

Sur les mots du poète, du maître et de
l’ami, il est temps d’aller se coucher… »

---

Nous préparons déjà notre prochain
camp itinérant qui se déroulera dans la
région du mont Ventoux (Vaucluse) du
16 au 29 juillet 2011. Au programme,
descente  à  p ied de la  r iv ière  du
Toulourenc, exploration et jeux dans les
ocres de Villes sur Auzon, farniente et
b a i g n a d e s  a u  p l a n  d ’ e a u  d e
Mormoiron… et mille autres petites et
grandes aventures. Avec le soleil du sud
et la chaleur de l'amitié en prime, bien
sûr. 

Pour tout renseignements ou inscrip-
tions, vous pouvez me contacter : cam-
lau12@free.fr  -  00 41 21 558 36 44. Et si
l’une ou l’un de vous avait à cœur de
nous soutenir, vous pouvez envoyer
votre contribution chez : Laurent
Cammas, 13 rue JF Chalgrin 66000
Perpignan.De tout cœur, merci !

Témoignage

Les compagnes et compagnons
du serpent vert Laurent Cammas

Il y a un an de cela, j’ai écrit un article dans les Nouvelles pour vous parler de la création d’un nouveau
mouvement de jeunesse nommé : les Compagnes et Compagnons du Serpent Vert. Deux camps plus tard
(Alsace, été 2010 et Ardèche, Pâques 2011), je viens vous donner quelques nouvelles au sujet de son
évolution. 
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Ainsi il est extrêmement difficile, voire
impossible de rendre dans une traduc-
tion l'atmosphère de ce qui a été dit ou
écrit dans une autre langue. Mais il est
d'une importance capitale que nous
puissions profiter de l'enseignement de
Rudolf Steiner dans notre langue, même
si parfois, le texte n'est qu'approximatif
par rapport à l'original ! Il y a malheu-
reusement des mots d'une langue qui
n'existent pas dans l'autre – évidemment
les âmes des peuples ont chacune leur
individualité, leurs particularités. Mais il
faut alors trouver une manière pouvant
rendre à peu près ce que représente le
mot original. Souvent, le traducteur y a
réussi admirablement. Parfois aussi un
mot analogue existe dans les deux
langues... mais les deux mots ne veulent
p a s  d i r e  l a  m ê m e  c h o s e  :  «
Nationalökonomie » a été, à l'origine,
traduit par « économie nationale », alors
que le dictionnaire donne bien la traduc-
tion correcte : « économie politique ».
J'espère que dans les éditions plus
récente, le titre aura été corrigé. Souvent
il est reproché aux anthroposophes
d'avoir un langage incompréhensible.
C'est certes une chose que nous devons
prendre à cœur. Ce qui a fait le plus de
tort à l'Anthroposophie en France, c'est
l e  m o t  «  t r i p a r t i t i o n  »  p o u r
« Dreigliederung » qui s'est littéralement
incrusté dans notre langage et qui a été
adopté durant des générations sans

essayer de ressentir, de comprendre ce
que ce mot signifie exactement. Quand
j'avais une fois fait une remarque à quel-
qu'un, la personne m'a répondu : ce mot
existe donc je l'utilise. Bien sûr il existe
mais hélas il veut dire tout autre chose
que ce que Rudolf Steiner préconisait ! Et
cela se trouve que la plupart des gens
savent ce que ce mot veut dire... sauf les
anthroposophes. Une amie de la région
lyonnaise racontait qu'elle côtoyait des
jeunes forts sympathiques, mais qui se
tenaient très à distance des anthropo-
sophes, jusqu'au jour où elle les a abor-
dés et il s'est trouvé qu'ils croyaient que
l'anthroposophie voulait introduire des
castes.

Après les événements de mai 1968 de
Gaulle a remplacé son 1er ministre
Pompidou par Couve de Murville. Or ce
dernier avait ses petits-enfants à l'école
Perceval de Chatou. Nous supposons
qu'il a dû entendre ce mot avec la
remarque que ce serait l'idéal pour le
social. Toujours est-il que de Gaulle avait
proposé au référendum une nouvelle
constitution en 1969 qui n'a, heureuse-
ment, pas été adoptée par les Français, ce
qui l'a amené à démissionner. Que
contenait cette constitution? Trois
assemblées avec chacune un président,
totalement indépendantes les unes des
autres : une pour le juridique, une pour
l'économique, une pour le culturel. Les

trois présidents devaient alors diriger le
tout à tour de rôle. Cela représentait une
réelle tripartition.

C'est quoi une partition ? Au collège, on
introduit la théorie des ensembles. Il
peut y avoir des sous-ensembles parmi
lesquels certains ont une frontière com-
mune, d'autres qui n'ont absolument
rien de commun, même pas la frontière :
c'est cela une partition.

(C'est d'ailleurs ce qui se passe quand on
franchit le seuil où sentiment, penser et
vouloir se séparent.)

Alors qu'il est évident que la structure
triple du social prévoit bien des parties
communes ! Par exemple, dans le cultu-
rel, il faut bien du juridique pour l'orga-
nisation des écoles, des théâtres, etc. et il
faut bien de l'économie pour que les
artistes, les enseignants puissent vivre.
Pour les autres, c'est analogue.

Bien des membres de notre Société
fuient les mathématiques, alors que
Rudolf Steiner regrettait que chacun a
dans sa bibliothèque des livres de mathé-
matiques sans les lire alors qu'il devrait
les lire de temps en temps.

Courrier

De la valeur des mots Eveline Hornecker

« Si nos élèves quittent notre école en disant que « cheval » et « Pferd » c'est la même chose, nous avons
échoué » disait Rudolf Steiner aux enseignants de l'école Waldorf. Bien des personnes se sont creusé la tête
pour savoir quelle était la différence puisque ces deux mots désignent le même animal. Pourtant on ne
ressent pas l'animal de la même façon en prononçant ces deux mots. Ainsi Rudolf Steiner voulait rendre
attentif au fait qu'un mot n'est pas tout simplement un code pour désigner un objet, mais il y a aussi une
qualité sous-jacente à l'origine du mot.

Septembre 2011 - Janvier 2012

EXPOSITIONS 
des œuvres au fusain d’Isabelle Caron

de 11h à 13h et 14h à 19h
à la Société Anthroposophique

2-4 rue de la Grande Chaumière - 75006 Paris
du mardi au vendredi 11h à 19h et samedi de 14h à 17h30

au siège de la société
L’accueil au siège et la bibliothèque seront fermés du 14 juillet au 31 août inclus
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AIX EN PROVENCE (13)
Chez M. et Mme Durr  à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

CHATOU (78)
Contact : 03 44 49 84 43 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.

COLMAR (68)
Contact : 06 78 80 19 94 et
turci@dbmail.com (L. Turci), 03 89 78 91 15
(D. Dodrimont). 
20 rue d’Agen.

DIEULEFIT (26)
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 04 75 96 91 86.

FONTAINE-DANIEL (53)
Contact : 02 43 00 34 88 (B. Denis).

MERILHEU (65)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt).

MONTPELLIER (34)
7 rue des Pins. Le samedi à 10h30. 
Contact : 04 67 02 74 08 (M.-M. Sarazin).

NICE (06)
Chez Paul et Louise Pica, 3 rue Gubernatis.
Contact : 04 42 24 11 07 (M. Durr), 
06 64 15 89 67 (A. Tessier).

PARIS (75)
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h. 
Contact : 01 30 21 94 05 (G. Cron), 
05 46 09 26 38 (J. Bascou).

PAU-JURANÇON (64)
Contact : 05 62 95 06 29 (M. Matt)

PERPIGNAN (66)
Contact : 06 80 00 72 48 (A. Duval) ou 
06 10 99 00 83 (C. Vallier)

SAINT-GENIS-LAVAL (69)
Contact : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) ou
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

SAINT-MENOUX (03)
Contact : 04 70 43 96 27 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

SOLLIÈS PONT (83)
Lecture une fois par mois.
Contact : 06 13 25 13 58 (C. Marcel).

SORGUES (84)
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 06 64 15 89 67 (A. Tessier).

STRASBOURG (67)
7 rue des Bateliers.
Contact : 06 08 71 64 23 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 03 88 27 11 73 (Odile
Roedel)

TOULOUSE-BRAX (31)
Un dimanche par mois.
Contact : 05 61 86 29 90 (C. Mars).

TROYES (10)
Contact : 03 25 49 33 50 (A. Dubois).

VERRIERES LE BUISSON (91)
Contact : 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01
60 13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
20h00 : lecture. Dimanche 29, 19 juin,
3 juillet.

ÎLE DE LA RÉUNION (97)
Contact : 02 62 27 72 91 (C. Briard).

Groupe de DORDOGNE
Lecture un après-midi par mois chez
Catherine Labrunie à Issigeac
Contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie)
05 57 40 78 62 (H. Dekindt).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : D. Bariaux, 3 rue d’Offus, B-1367
Ramilies-Offus. Tel : 00 32 81 63 57 58 ou
danielbariaux@versateladsl.b

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
france.youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

Ecole de Science de l’Esprit, 
Section d’Anthroposophie générale
Première Classe

Branche ALAIN de LILLE
Rens. : A. Dubois au 03 25 49 33 50.

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Reprise des réunions le jeudi à 19h30 le 15
sept. Etude du livre « Les trois pas de l'anthro-
posophie », de Rudolf Steiner, GA 25, Triades.
Repris des conférences publiques le samedi à
17h30 le 10 sept. selon le programme joint
aux présent numéro des Nouvelles.

Branche d'AVIGNON ET SA REGION
228 route de l'Isle sur Sorgue 84510 Caumont
sur Durance. Contact : D. Lustenberger au 04
90 23 01 65.
Rencontres de la Branche un samedi sur deux
de 15h à 17h et les 1er et 3e mercredis du
mois de 20h30 à 22h. Poursuite de l'étude du
cycle « Limites de la connaissance de la
nature ». Puis travail sur le Congrès de Noël
et la Pierre de Fondation.
Groupe d'étude tous les 15 jours de 20h30 à
22h30 chez Mathé Lelièvre. Contact :
0490836220. Etude du cycle « Macrocosme et
Microcosme ».

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04 70 43 90 31.

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01 39 52 22 32 (J. et F. Poyard).

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit, 26)
Contact : EL Duffés, 04 75 04 91 40 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04 75 47 32 12 ;
contact@art-of-flying.com S. Reynaud, 
04 76 34 43 15.

Activités des branches et des groupes
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Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Contact : 04 93 53 39 42 ou 04 93 13 02 74.

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33.

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche:  les mercredis soir de
20h15' à 22h15': étude du cycle"Arrière-plans
spirituels du Problème social. Impulsions du
Passé et d'Avenir dans la Vie Sociale". 
Rens. A.Bourdot au 04 91 23 32 87.
Groupe d'étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A.Bourdot au 04 91 23 32 87.
Groupe d'étude avec Daniel Rouge, thèmes
généralement autour de la Christologie,
actuellement à l'étude deux conférences de
S.O. Prokoffief sur "le Bien et le Mal" le 2e
mardi du mois à 20h15, à l'école Waldorf "les
boutons d'or". Rens. D. Rouge: 06 12 93 82 41
ou darouge@hotmail.fr
Travail d'exercices pour les jeunes, sur la
"Philosophie de la Liberté" les jeudis tous les
15 jours à 20h . 
Contact: A.Tessier : 06 64 15 89 67

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Contact : 03 88 36 13 65 (S. Cousquer).
Les 1er mercredis du mois à 20h30. Etude :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires» de Rudolf Steiner. 
Les autres  mercredis à 20h30 : Etude :
« KARMA 4 » et « KARMA 5 ».
Groupe animé par  Robert Kempenich: Lundi
à 20h30 « Anthroposophie et méditation »
Groupe animé par Jean-Pierre Hermann:
Jeudi à 20h30 : « L’Apocalypse de Saint
Jean »,  conférences de Rudolf Steiner, tous
les 15 jours.
Mardi à 20h30 : Textes de Louis Claude de
Saint Martin, un mardi par mois.
Groupe animé par Lionel Kirschwing et 
Jean Cousquer : lundi à 20h30 : « La
Philosophie de la Liberté » de Rudolf Steiner,
tous les 15 jours.
Groupe animé par Denise Gonel : lundi à
20h30 : Dessins de formes, à partir des
SCEAUX de Rudolf Steiner

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Contact : 06 10 99 00 83 (C. Vallier) 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. 
Contact : 03 89 78 91 15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Atelier « Philosophie de la liberté », les 1er et
3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06 82 87 42 76 / 03 89 79 57 27.
Groupe d'étude et d'échanges pour les
jeunes : étude de « L'initiation » de R. Steiner
suivi d'échanges thématiques, les 2e et 4e
mercredis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le

samedi, une fois pas mois : 03 89 30 15 79.
Cours d'eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 
(Contact : 03 89 29 51 34).
Étude du « Cours aux agriculteurs » avec
M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à 20h, à
la Maison de la Bio-dynamie.

Branche MICHAËL
2 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris.
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. La ren-
trée sera le 13 septembre. Le thème d'étude
de l'année sera sur le Rosicrucianisme. Ceci à
la place  de « le Christ et le monde
éthérique ».
Contact : 06 82 40 12 72 / 01 46 63 06 56.

Branche de MONTPELLIER - Association
ADAM
Groupe étude et réflexion approfondie avec
J. Allegrini et N. Arvis, Chez Mme et Mr
Bihler. Contact : 04 67 92 01 31.
A Castelnau le Lez, 9 chemin de Tisson:
-Réunions de Branche les vendredis à 18h,
contact : 04 67 02 74 08.
-Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi.
Contact : 04 67 18 04 76
-Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact : 04 30 10 24 36.
-"Atelier de Biographie".Tél. : 06 81 74 69 74.
Courriel : alineximenes@free.fr.
Site :http://axbiographie.com.-Gymnastique
Bothmer avec M-M Sarazin, le mercredi à
16h30, 166 rue Buffon à Montpellier. Contact
04 67 02 74 08
Étude de la Philosophie de la Liberté avec J-L
Berron, 31 rue de la Cavalerie à Montpellier.
Contact : 04 67 92 01 31

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04 78 47 77 60 ;
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunions de Branche : étude de « Le seuil du
monde spirituel ».
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Travail des membres animé par R. Godon,
thème de l’année : « Le penser du cœur à
l’ère du Christ éthérique » ; étude des confé-
rences de R. Steiner.
Groupe de travail animé par R. Wisser sur
« L’ésotérisme de l’Evangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. 
Contact : 03 88 69 93 05.
Association pour la culture bio-dynamique :
Ph. Coureur au 03 88 83 72 75.
Bibliothèque : 03 88 27 11 73.

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté », un mercredi sur deux, de 18h à
19h30, à domicile (130 chemin de la
Capelasse). Contact : Monique Durr. Tel/Fax : 
04 42 24 11 07, Tel/Rép. 04 42 24 14 85.

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06 14 69 82 78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté » en
alternance avec un autre ouvrage, les mercre-
dis, à 19h30.
Etude en allemand, « Die
Geheimwissenschaft » von Rudolf Steiner, les
jeudis à 19h15.

Eurythmie, lundi tous les 15 jours, de 14h à
15h, à Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint Blaise –
68480 Bettlach (Contact  03 89 07 33 72) 

Branche THOMAS D'AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, 27 rue de
la Gravelle, 91370 Verrières le Buisson.
Contact : Francis Kloss au 06 19 82 50 19 ou
francis.kloss@free.fr.
La branche se réunit tous les mercredis de
l'année de 20h30 à 22h00.
du 13 juillet au 24 août: travail d'été,
31 août: les questions financières au travers
des banques et de la NEF, par Mme.
Constantinescu.
Pour tous les autres mercredis, nous poursui-
vons notre étude du livre «Science et Vérité»
GA 3, puis nous continuerons avec l'ouvrage
«Anthroposophie, l'homme et sa recherche
spirituelle» GA 234 en septembre.

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude «
L'homme, dans ses rapports avec les animaux
et les esprits des éléments » de R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 05 56 88 36 44 (F. Ballandraux) ; 06
14 40 44 72 (A. Dejean).

Association L'ARCHE D’OR
4 allée des Tilleuls - 33160 St Médard en
Jalles.
Renseignements: Paul Barre au 05 57 51 31 11
mail : pogoyo@wanado.fr ; Nathalie
Maudoux au 05 56 05 48 60 mail :
nat.maudoux @orange.fr ; 
Rémigia Gautrias au 05 56 36 67 71.

Association LES ARTS DU RYTHME
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05 65 29 57 78.

Association LES TROIS SOURCES (Aude)
Contact : A. Duchamp 
ou M. Pouilly au 04 68 20 81 79.

Association LIBERTÉ D’ETRE
19 rue des Coquelicots 17430 Tonnay
Charente. Contact : 05 46 88 06 02 (F. et F.
Vinson). vinson.francis@neuf.fr.

Association TERRE ET VIE
Ancienne Ecole,  Le Village   66300 CAMELAS
tel : 06 12 14 33 69 ( C. et P. Rosich).
Atelier mensuel de peinture sur papier
mouillé (méthode Hauschka)  avec Catherine
Pauze. Contact : 06 14 42 54 09.
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Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01 49 10 95 79 (Catherine Prime) ;
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02 43 66 57 33.

Groupe près de CAHORS
Etude de « La philosophie de la liberté ».
Réunions le mercredi. Contact : F.Guérin au
05 81 42 04 53.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson – 91)
Environ cent ans se sont écoulés depuis les
grands cycles de conférences de Rudolf
Steiner sur la christologie et la compréhen-
sion des évangiles dont tout particulièrement
le cinquième. Nous travaillons ces conférences
dans leur suite chronologique. Nous en
sommes à l'ouvrage «L'évangile de Saint
Luc».
Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les mercredis de 18h00 à 20h00.
Toutes les personnes intéressées peuvent
contacter Francis Kloss au 06 19 82 50 19.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Lecture de « La mission de Michael » de
R. Steiner. Contact : D. et G. Dufour au 
04 68 81 11 56.

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L'homme, les animaux et les êtres éle-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
contact : 05 53 73 32 25 (C. Labrunie) 
05 57 40 78 62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L'éveil des âmes » à Ruch
contact 05 57 40 78 62 ou 06 85 67 35 88
(H. Dekindt)

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06 14 61 48 42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04 92 53 77 81.

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude du cycle « Le christianisme et les
Mystères antiques » 2 fois par mois.
Contact : 05 62 64 45 43 (A.-M. Le Floch) et
05 62 64 14 67 (R. Nauta).

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04 68 49 18 82.
Étude du cycle « L’apparition du Christ dans
le monde éthérique ».

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04 92 50 25 21.
Gap05000@gmail.com.

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04 68 20 82 03) ou J.L.
Biard (04 68 70 05 03).

Groupes de l’ÎLE DE LA RÉUNION
- Groupe de lecture de 97414 L'Entre-Deux :
chaque lundi à 18h chez Carmen Lipp 
02 62 39 89 17.
- Groupe de lecture de 97434 Saint-Gilles-les-
Bains : un mardi sur deux à Boucan-Canot,
chez Christelle Audiau (02 62 24 45 71) ;
étude en alternance de « L'Evangile de Jean »
de R. Steiner et de « Manifestations du
karma » de R. Steiner.

Groupe de LILLE
Contact : Richard Boulouis, 03 20 93 63 11 ;
fax : 03 59 35 01 11.
editions.mirandole@aliceadsl.fr
Etude le jeudi à 18h de « L’apparition du
Christ dans le monde éthérique ».
Un dimanche par mois, étude et lecture inter-
active des Drames Mystères de Rudolf Steiner.

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02 43 00 34 30.

Groupe de MONTPELLIER
Etude de « Expériences vécues par les morts »
de R. Steiner : réunions tous les 15 jours le
lundi à 20h30.
Contact : 04 67 58 17 31 (F. Lapeyrie, A.
Duval).

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Étude sur les conférences du Karma. Cette
année, fin de Karma III et Karma VI. Le ven-
dredi soir, de 19h30 à 21h30, tous les 15 jours.
Résumé, présentation des idées spirituelles,
échanges et lecture avec Christiane
Galharague, tel : 01 69 07 48 61.

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredis du mois. Étude
de " La création selon la bible" de R. Steiner.
Contact :  06 77 57 59 75 (P. et M. Paugois).

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04 75 47 32 12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

Groupe de SOISSONS
Contact : Mme Hériard-Dubreuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

Groupe de SOLLIES-PONT (Var)
Renseignements auprès de C. Marcel au 
06 13 25 13 58.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03 88 16 91 36.

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05 62 48 31 21 et
C. Vignon-Zellweger 05 61 07  70 97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05 61 12 49 82.
Groupe Terre-Soleil : renseignements
L. Colpaert 0562262090 ou 06 14 61 12 98.
Groupe de lecture : renseignements P. et
M. Rantet au 05 61 85 80 88..

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02 47 53 88 84
et Marylène Florent : 02 47 44 40 91
Etude chaque mardi à 19h30 de
"Connaissance du Christ" et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.Contact :
D. Vialleville au 02 47 67 46 79 ; M. et
D. Florent au 02 47 44 40 91.

Groupe d'étude de VANNES
Renseignements : 06 63 93 75 16 
(Maryse Le Do

Activités des branches et des groupes



SEMINAIRE 
À CHARTRES

en français 
du 30 octobre au 5 novembre 2011

avec Pierre Della Negra 
Christophe Marie Rogez

Approche des Arts Libéraux :
leurs rôles pour l’éveil de l’âme dans  le

passé 
et aujourd’hui.

« C’est par l’aurore de la beauté que tu entre-
ras au pays de la connaissance » (Schiller)

La beauté de la cathédrale Notre Dame de
Chartres nous invite à pénétrer les enseigne-
ments des maîtres de l’Ecole de Chartres, et
c’est avec notre sensibilité d’aujourd’hui que
nous essaierons de comprendre le chemin des
sept Arts Libéraux, et comment il pourrait être
appréhendé pour être un renouvellement et
une fortification de notre vie intérieure.

Renseignements et inscriptions :
Christophe Marie Rogez 

Windhalmweg 5  D-70599 Stuttgart 
Tél. / Fax : 0049(0) 711472359 art@rogez.de  -

www.rogez.de

Conférences, stages, rencontres...

UNIVERSITÉ D'ÉTÉ
du 1 au 13 août

à Dornach (Suisse) et dans la vallée du Lötschental (Alpes suisses)

Le paysage dans le miroir du minéral, du
végétal, de l'animal et de l'être humain

- découvrir, approfondir, échanger -
Le séminaire sera bilingue allemand/français.

Institut de recherche au Goetheanum - CH-4143 Dornach

Pourquoi avons-nous l'impression
que la science actuelle ne répond pas
vraiment à notre aspiration à com-
prendre le vivant ? Est-il possible
d'établir des relations avec la nature,
les plantes et les animaux nous per-
mettant d'approcher l'énigme du
vivant ?
Goethe a ouvert un chemin avec sa
méthode de recherche. Il a montré
comment un penser créateur peut
faire apparaitre le spirituel de la
nature dans l’être humain. Goethe
considérait les objets qu'il étudiait
avec la même attitude de respect et
de responsabilité que celle avec
laquelle on aborde un être humain. Cette approche nous permet de nous
relier de manière plus intime et plus responsable avec la nature.

La première semaine de cours
Durant la première semaine de l’université d’été, nous proposons à
Dornach un cours d’introduction à l’observation goethéenne de la nature.
Le programme est composé de plusieurs éléments: un travail commun sur
des textes choisis de Rudolf Steiner qui précise la méthode de recherche
de Goethe, des introductions sur les règnes de la nature, des exercices
d’observation sur le terrain suivis de rétrospectives quotidiennes nous
conduiront vers les questions de développement personnel et de pratique
spirituelle. Des visites guidées ainsi que des présentations des recherches
en cours dans les Sections complètent
ce programme. Au milieu de semaine nous prévoyons une randonnée
dans la proche vallée de l‘Eremitage. Ceci pour vivre le coucher du soleil,
passer une nuit à la belle étoile et observer le lever du soleil.

La deuxième semaine de cours
Durant la deuxième semaine, les participants pourront approfondir les
facultés acquises dans des projets individuels. Dans la vallée du
Lötschental, nous plongerons dans la beauté d’une haute vallée alpine
encore intacte. Des randonnées en haute montagne jusqu’au pied du gla-
cier et à travers des paysages agricoles nous permettront de découvrir l’at-
mosphère du lieu. Les projets de recherche individuels (ou par deux) sont
au centre du programme quotidien; les thèmes pourront déjà être choisis
durant la première semaine: géographie et géologie de la vallée, eau,
observation de plantes, d’animaux, etc. Ces projets pourront être suivis et
approfondis par la méthode goethéenne avec des observations, du dessin,
des prises de notes, etc. Les projets seront présentés en fin de semaine.

Informations et inscriptions: science@goetheanum.ch
Fax +41 61 706 42 15 - Tel.: +41 61 706 42 10

Date limite d'inscription : 3 juillet 2011
Infos: www.forschungsinstitut.ch

« Au commencement 
était la force du souvenir … »

Rudolf Steiner, L’impulsion du Christ dans le
temps, Son action dans l’homme, 

7 mars 1914, GA152
Dans L’esprit et la continuité des rendez-vous pré-
cédents, marquant à leur manière le 150ème anni-
versaire de la naissance de Rudolf Steiner, les
branches et groupes du Sud-Est organisent, 

es 1er et 2 OCTOBRE  2011, à Grans
(Bouches du Rhône),

leur TROISIÈME RENCONTRE
RÉGIONALE :

« LIRE À TRAVERS 
LES PHÉNOMÈNES 

ET LES ÉVÈNEMENTS 
DU MONDE »

Que ces phénomènes et évènements soient
fournis par l’actualité, scrutés dans un
laboratoire, observés dans la nature, ils
interrogent notre capacité à les saisir pleinement.
Comment s’en approcher ? À quelle rigueur une
telle observation nous oblige-t-elle ? L’Autre, que
nous rencontrons, est-il phénomène ? Est-il
évènement ? Une lecture peut-elle être
réciproque ? 

Renseignements et inscriptions : 
Emil Schibler. Tél. : 06 80 68 83 79 

(de préférence après 20h).
Nombre de places limité.
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Prochaine réception des apports - 15 août 2011
Pour enrichir la maquette des Nouvelles, vous êtes invités à joindre à vos articles des visuels (Photos, peintures, illustrations,...), 
sous réserve de pouvoir les intégrer à la mise en page selon l’espace disponible.

Pour les changements d'adresse, s'adresser au secrétariat de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.

Merci de privilégier le courrier électronique pour l'envoi
des annonces et des articles. N'hésitez pas à joindre des
images (séparément) pour accompagner vos textes.

2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 01 43 54 79 83 - Fax: 01 43 25 26 21
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher ; René Becker

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
anthroposophie@wanadoo.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

OUVERTURE D’UNE PREMIÈRE ANNÉE
DE FORMATION PROFESSIONNELLE

Jeudi 29 septembre 2011.
Programme détaillé sur demande.

OUVERTURE D’UN CYCLE DE 
11 STAGES DE WEEK END
Septembre 2011- juin 2012

Onze week-end d'introduction à l'eurythmie
poétique et musicale.

Des cours complémentaires seront 
proposés.

Programme détaillé sur demande

ANNÉE D’ART ET D’ÉTUDE 
POUR LES JEUNES FRANÇAIS OU ÉTRANGERS

à partir de 18 ans.
Octobre 2011 – juin 2012

L’apprentissage des langues par des méthodes nova-
trices, éprouvées et reconnues, en priorité le français
et par ailleurs l’allemand et l’anglais sera pratiqué par
le biais du théâtre, de l’improvisation, du chant choral
et de l’eurythmie. 
Un temps d’étude sera également consacré à l’anthro-
posophie. 
En outre, par les ateliers de peinture, sculpture, litté-
rature, d’histoire de l’art, des cycles de visites au
Louvre, à Chartres, par la participation à la vie cultu-
relle de Paris, les étudiants seront conduits à stimuler
leurs forces créatrices tout en allant à la rencontre
d’eux-mêmes.
Dans le cadre de cette année d’art, une option supplé-
mentaire d’eurythmie est prévue. 
Cette proposition est destinée aux élèves en quête de
trouver leur chemin professionnel ; elle s’adresse éga-
lement à ceux qui souhaitent s’accorder une année
sabbatique.
Le collège associé à cette impulsion est composé de
Claude Greff, Agathe Guillet, Jehanne Secretan,  Jean
Paul Baget, Ian Bass, Jean Louis Hilbert.
Tous les cours auront lieu à l’Eurythmée (en dehors de
ceux tenus au Louvre pour tous et à l’Alliance
Française pour les étudiants étrangers), du Lundi au
Vendredi inclus.
Possibilité de logement en foyers d’étudiants à Paris.

EURYTHMÉE PARIS CHATOU
Eurythmée. 1 rue François Laubeuf 78400 Chatou France

Tel. 01 30 53 47 09. 
Email : eurythmee@wanadoo.fr - Site : eurythmee.paris.free.fr

Formations


